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Nos lecteurs liront sans doute avec intérêt le rapport des opéra-
tions de notre Compagnie d'Exposition. qui sera soumis avec intérêt àFossenblée annuelles came1017 coran | Fabrique de Machines et fonderie Spéciale et générale

Recettes au 31 Octobre 1905,
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Debourses au 31 Octobre 1905. ; Connections
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Administration : Office 203.75
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; Footwear Co. ddureIE no C'est Ia meilleure chaussure Département du Gros, 13, RUE ORAIQ.estaurant, licence............. - ‘e
que vouspuissiez espérer trou- » =

Dépenses générales. .............., ce 354.20 ver. Celles d'entre vous qui Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATON
Escomptes et Intérets. ................. 865.13

_
—

a
LIT 4088 ont déjà eula bonne fortune

   

   
  

 

Annonces. RAP -
d'en essayer n’en veulent plus SPECLALITES

Lumière électrique Cees ces 42.00 d’autres, tant elles sont de qua- Marchandises pour Marchands, Forgerous, Veituriers et Cpibpodrome iew TT 20050 lité supérieure. tracteure. Ces messieurs trouveront un assortiment complet des
Billets payables payés........ cee 400.00

lignes dont ils ont besoin, ot 00, & den prix garantis,
Balance en mains... Ceres, 450.40
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PASSIF AU 31 OCTOBRE 1905. 30, RUE DES FORGES Toute commande par Is malle est promotementet soigaen
Billets Payables................. veers 11,100.00 TROIS-RIVIERES
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ment remplie.Dianeronan fen Le Soin à considérablement augment“ =“Onpital. Le LL anse 220 18,220.11 Jou; assortiment dans toutes UE M. Jos. Lambert,
5 0 es lignes afin d'être en mesure YNQ ;

— $32,080,860 d ee . .
Mar hand-T leur,

Co , € satisfaire le public triflus Lf chan allleur,
Trois-Rivières, le 20 Janvier 1906. vien.

C A N À D | 2 N 189, rue Notre-Dame,(Signé,) HENRI Bisson, Il ne faut pas oublier quil a ar jon del c mséera Trois-Rivières
“ STTE/ ; i . occasion dela co "a A :

ARTHUR Bee sarOEonagasin 2Chaus- tion de Monseigneur Bernard à A toujours en mains unuditeurs, Tr St-Hyacinthe “le 15 defévrier assortiment complet dementaccueillie partout. 1906. Tweeds pour l'automneDes billets de retour seront é- hi
La d ve) > Cyrille Rouette,|} »ilets de reu d'un simple °F1never. sumees, les cheveux ne tombent pas,

passage de première classe. on ! utons pour cos 8

a ouceur mais il pousse une ahondante

|

3% Ruedes Forges, pour partir sur tous les trains ‘de Dames, livrés à ‘court
du Seal chevelure, TROIS-RIVIERES. | fu 14 et surle train du matin délai.Le fait de nettoyer les che- le‘15 février, bon pourretour-veux ne purr pas. Tues les

|

_— ——| Nef jusqu'au 16 de février 1906. SPECIALITE :
, Tm germes. Des milliers de fommes |>—_—_—_— ; billets en ville 4 i

Est atteinte par les cheveux doivent leurs belles chevelure . nePronte ree env ectiondePardessus

qui ne sont pas attaqués par

|

tu Newbro’s Herpicide. Vendu Sirop D. CHENEVERT,
°

les pellicules parles meilleurs pharmaciens,
Agent.Contant se On demande un ap-

—

arr

|

prenti-couturier d'uneau Loclophosphat-
GRATISer couple d'années d'expé-réoso

i

Envoyez 10 cts en timbres pour= , un échantillon à The HerpiciLe ‘‘Kral est admiré par Ce, Détroit, Mich. " Herpicidenous le monde pour sa douceur R. W. WILLIAMS“6 jon rayvonnement : et pour-
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Ent
dies dea norte et ue tou .

, tant In chevelure humaine est Agent spécial Contreles toux re- a
wisi Delleet aussi douce ‘Prois-Rivières belles, bronclites raila demise in parfrnt lademnnsa aux pau _——vier surtout

HOC, MED, CO,
reheatonce
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Sirop da Dr. Fred, Demers“etes

POUR LES ENFANTSPrix $1.60 la beuteille,

quand elle est à son état natu-rel; et ln cause radicale de tout {PPTOAI

T
a
u
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trouble des cheveux, c'est les
pellicules, qui sons cansées parUn parasite qui sape ln vitalité
ly ravine des-cheveux. Le Nowbros Herpidide est la seule pré-

aiguës,astiime,con-
somption. 
 

Wriers ct ouvrièees sachantcoudre à la machine. Aussi destailleurs dans le gros cuir,

 

 1 J0S. CONTSAT, (475 ruo Natre-Damo,irda!
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 Lo Sunlight Savon est. SUpericur Aux autres    .

P'adresser à la EEMERE

|

savons, mais c'est lorsqu'il est employé commandé pour le sommeil, la

uration qui guérit complète- BAL OER LOVE + La Peudro de Savon Désinfecmntde Loves

|

suivant la méthode Sunlight qu'il démontre dentition, contre les coliques, la

ment Jes pelficules, Sans pellien VARIE LLeyGa ¥-Z (Who Head) cst meilleurs quo tes autres onpluSrandosupdrionité,Achetez Sun
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La légendre du Riz dans

la cuisine Chinoise

vaincu que les Pilules Roses du

Dr Williame guériront le mal de

,Teins sous ses formes les plus

Le graves.”

Voici que M. Deuzères détruit Ses Pilules Roses du Dr Wil-
une légende pourtant bien accré Jiams font réelldment ua sano

ditée sur la cuisine chinoise ! nouveau, riche. De cette façon

Il ne faut pourtant pas croire elles vont à la racine de l’ané-

dit-il, queles Chinois senour- nie, de indigestion, du mal

rissent exclusivement de Vers ge pins, dela maladie de foie,

Manes et de sauterelles, daile- go Perysipele, des maladies ou-

rons de requins et de nids d'hi- tanées, de la névralgie, de la

rondelles. Tout comme nous, ! danse de Saint-Guy et des maux

ils mangent dela viande, du

|

spéciaux ces filles qui profitent

poisson, des légumes, des fruits et, des femmes dont In santé dé-

et, comme chez nous encore, la | pend de la richesse et de la régu

cuisine du pauvre no ressem le | larité de‘leur sang. Les vérita-

guère à celle du riche. bles pilules portent le nom au

En Chine, l'ouvrieret le pay- [long ‘Dr Williams’ Pink Pills
san sont végétariens, et cela for Pale People” sur l’envelop-
bien moins par conviction “JUS

|

pe qui entoure chaque boîte, et

par nécessité, on peut les avoir chez tous les

 

‘Les racines et les bulbes, les marchands ou par la poste à 50

oignons et les tubercules, les

|

cts In boîte où six boites pour

bourgeons et les jeunes pous-

ses, les excroissances végétales, |liams Medicine Co, Brockvitle,

lea graines, les radis, les navets

|

Ont.

les bulles de‘lis et de tulipe, les me

rhizomes de nénuphars font par

tie de la cuisine du Chinois pau-

vre. Beaucoup d'herbes et méme

beaucoupde feuilles d'arbres à

$2.50  enécrivant À la Dr Wil-

 

La production du sucre
de betterave en Europe

saveur quelconque servent à
confectionner soit des courts-| M. McNally, consul à Liège,

y
bouillons, soft des hacnis, soit
des ussaisonnements pour bouil

lies. Muisla place d'honneur
appartient aux choux très par-
ticuliers qui ressemblent à nos

grosses romaines et qu’on man-
ve d’une infinité de manière,
frais, fermentés, salés, vinaigrés

cuits et assaisonnés d'un hachis
d'herbe.
Cependant, ce qui forme la

hase de l’alimentation, c'est
d’abord la bouillie de mil ou de
millet cuità l’eau, et ensuite
d'innombrables pâtes et galet-
tes qu’on fait avec la farine de
seigle, de maïs, d'orge, d'avoi-

ne, de sarrasin et de froment.
Et le riz, qui est le pain du

‘Chinois, qu’en faites-vous ? Le
riz coûte trop cher pour figurer
surla tablo de l'ouvrier et du
paysan ; seules, les familles
jouissant de l’aisance peuvent
se permettre du riz à chaque re-
pas. Lu majorité du peuple,
dans les villes comme dans les
campagnes, esttrop pauvre
pour ve payer celuxe. est
pourquoi pensionnats, orpheli-
nats, hospices, hopitaux, pri-
sons sont tous mis au régime
du mil et du millet, lors méme
qu'ils sontdirigés par des Eu-
ronéens,
Encore une légende de tuée !

Belgique, utilisant les statisti-
ques les plus sûres qu’il ait pu
se procurer, estime que la pro-
duction du sucre de betterave
en Europe, pour la saison 1905-
1906, sera supérieure de presque
cinquante pour cent à celle de
la saison précédente. On croi:
\que‘cebte production s'élèvera à
7 millions de tonnes. Cette auv-
mentation, d’après les fonction-
naires du département du com-
meree et du travail, fera que
l'année présente sera connu
comme In plus importante dans
l'histoire de l'industrie sucrière,

 

 

Recherches
Historiques

Sommaire de la livraison de
février : Origine du nom Mis-
sisquoi,
Gaspard Piot de Langloiserie ;
François Bâby, P.-B. Casgrain
Les ouvrages de Hubert Larue;
Les frères Pinguet, P.G. R.:
Le gouverneur  DuQuesne, Ré-
gis Roy ; Mgr de Mornay ; La
formule du bon plajsiv, Borel
d’Hauterive ; Le premier prêtre
ordonné au Canada ; Le géné-
ral Murray et les processions re-

, ligieuses, F.-J. A. ; Ordre de
Pie 1X; Sir John Franklin et

Reins Malades lo Canada ; La milice d’édlite et
incor are ; Les ‘histoires ou

CL . généalogies” de familles,
Signifient des andoloris et dou- Questions ; etc. ete.

leurs vives qui rendentla vie
presqu'insupportable.

 

 

Gravure : Mur
Antonin Taché.
On peut se procurer gratuite

ment une livrajson spécimen des
‘Recherches Historiques” en
s'adressant au directeur de la

Alexandre

  
Un dos doulourenx, brisé, des

douleurs vives, perçantes — [revue, Pierre-Georves I

c'est là le mal dereins. Les Wolfe, Lévis. ges Roy, rue

reins sont réellement unfiltre
; ; Abonnement : $4 . ‘

spongieux — un filtre humain “onneme $2 par année.

pour extirper les poisons du

corps. Mais les reins malades,
faibles ne peuvent filtrer conve-
nablement le sang. Les délicats
filtres humains deviennent obs-:
trués par les impuretés eb le
poison reste dans l'organisme
ob cause les maux de dos, maux
de tête, rhumatisme, hydropi-
sie et inflammation fatale. Les
Pilules Roses du Dr Williams
sont l'unique remède certain

pour lesreins malades. Elles «

font un sang nouveau et riche henreux de vous fournir tous les

qui lespurifie et leur donne la Fensegnements que vous désirerez,
foree de faire leur travail. Les| Ja ligne française est la meil-

Pilules Roses du Dr Williams |leure et la plus comfortable sous
mettent les reins en bon état et |tous les rapports.
rendent forts et bien les dos fai-| Par une entente entre toutes les

bies et douloureux. M. George

|

grandes compagnies, nous pouvons,
Johnson, du village d'Ohio, N. si vous le désirez, vous donner un
E.. dit : - Monfils, mainte- billet de retour pour revenir par
nant Âvéde dix-huit ans, souf- n'importe quelle 1
frait du mal de reins et de gran- Guide offidet du départ des Ta-
des douleurs au dos, qui lui fai-
saient* passer de nombreuses
nuits sans sommeil. Nous essa-
vanes plusieurs remèdes, mais
ca ne fui fit aucun bien et it de-
vint > faille qu’il ne pouvait
faire le travail qui incombe à
tout ieune garçon sur une fer-
me, On nous conseilla d'essayer
les Pilules Roses du Dr William:
ot co fut le premier remède qui
aiteirnit la cause du mal, T1
pæit les pilules nondant nne con
ple de mois à l’expiration ddes-
quels tous les symptômes du
mal avaient disparu, et if était
en aussi bonne santé que tout
garçon de son âge. Je suis con-

 

Compagnie Generale
funselonlinge

Ligne Francaise

Nous avons pris l'agence de cette
compagnie pour tout le district

des Trois-Rivières et nous serons

côté, etc, fournis sur demande,

P. V. AYOTTE

Libraire — Imprimeur et Relicur,

171-173 Notre-Dame, Trois-Ri-

a

fi LC An NT anrn MarreGachets de Dr. Rex Dives
Caxton LE MAL DE TT'TE

Leura effets :ont d'une effiencis
té ers ~i louse contie tons man
ile tête, wigraine. nèvralgie, fiè-
tre ou crippe Exigez le nom sor
chaquecachet. En vente partont
Jérôl 1157 St Lanrent Moriréa]   

 

        

 

D.Girouard; Charles- |”

 

Les Claques de Chantiers et Bottes Ssh

sont la meilleure chose dans laquelle vous avez mis pieds.

Confortables, solides et durables ; à l'épreuve du temps,

de l'eau et des noeuds. Vousles reconnaîtrez par “ la

*’ apparaissant sur tous les genre.marque de qualite

  

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE \

TTACOTTSre=

 

 

EPMMSARTE

PoNDEL EN 1865,

0 Carignan & Fils,
MARCHAND-EPICIFRS

{EN GROS ET EN DETAIL}
No 26,

M vius et liguen:s.
© ancieunes, s'oceupe en

B. pE PosTE 576.

Rue Des Forces
TROIS-RIVIERES

Cette maison de commerce, qui est une des plus!
général du commerce d'épiceries, de @

Satisfaction complète fbus tous rapports

ÿ et défie toute compétition.

SPECIALITES:

 

’ > -

Adresses d'Affaires
N. L. DENONCOURT, C. K.

Avocat
47, rue Royale, 'Trois-ltivières,

 

P. N. Martel C. R.

N. L. Huplessis CU OH

MARTEL & DUPLESSIS

Avocats

Rue St-Joreph
Trois-Rivières.

1,6,1904

JOS. G. HARNOIS

Avocat

33 Avenue Laviolette

Trois-Rivières

GEORGES METHOT

Avocat

17, Bonaventure, Trois-Rivières

JOSEPH BA

Avocet
27, Rue Alexanctre.

1,6,0¢

  

 

 

 

J. A. COMEAU, L. L. B.

Avocat

13a Alexandre
Trois-Rivières.

 

Tell. Bell 201.

A. LEBRUN

Notaire

11 Bonaventure

Argent à prêter, à ‘la ville
et à la campagne, sur garam-
tie hypothécaire ou autre,

B, P. 64x

L. ©. GUILLET

Avocat

 

291-2 rue Alexand.»

 

 

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouvert des Buresux do consultation as.

No. 21a
AVENUE LAVIOLETTE*

Prois-RiVIÈRES

Medecine, maladies dos emmes, maladies
nerveuses et chroniques.

Os m
Heures ge rns: | 1 84p wm

740,pm

 

Tel. Bell No 110

Dr. J. E. DOHAN,
   
 

teaux, horaire des trains de l’autre |.

HORLOGER 3% BIJOUTIER
OPTICIEN
 

   

    ASE

OUVRAGE
EN

PEINTURE
oF

Toutes sor¢es

——mme

ms

et excentés dans le plus court delai.

J. R. PANNETON,
Peintre et Décorateur

Plosieurs premiers Prix et Diplômes

sux expositions provinciales de Que-

hec, de St-Tean ++ des Troie-ivières

Pour Cadeaux allez chez

A. BERGERON™

No 30 Rue des Forges

TROIS-RIVIERES

Importateur de Montres, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupe,
marchandises en cuivre, bronze, porce-
lnine. Assortiment de Chapelets, mon-
tés en Or et en Argent, Médailles, etc

OuvrageEnit par des ouvriers «de pre-
mière classe, ordres reçus pue Ju malle

Chirurgien-Dentiste

‘Frois-Rivières, P, Q.

Bureau en haut de la Phar-
macie Williams,

AlpBELIVEAU
MARCHAND-EPIGIER

Ho 4, Roe -Remnpas
En face du Marchéan Foin

TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAU offre à ses
clients et au public en général
des marchandises de première
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas àle regretter.

_| _Vous trouverez le plus beau
choix de Sucreries, Biscuits,
Lipicerics en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles; le
tout de première qualité et
vendu à des prix défiant toute
compétition,

ATUne visiteest sollicitée,
TTXLEPIIONE 389.

 

Lever’a Ÿ -Z(Wise Head)DisintectantSosp

Powder is a boon to eny home. It disine
lects and cleans ut tho sume time. » 
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L’AMBITION
|

  the des nouvelles de son
nir entre ses mains ce papier
qui venait de lu maison où vi-

 

A TRAVERS
{vait Jean, c'était déjà du hon-Te LA VIE DE LA FEMME—DE— {Mais que contenait-elle, cette

°

JEAN TREMISORTje
FAR

me JEAN COLONB

lettre 7 Venfant n'étuit-il point.
malade ? ne lui était-il rien ar-
rive de fâcheux ? Dans unelet-

il peut y avoir tout aussi
du malheur que du bon-

heur : et lu mère Agathe en-
viait les gens qui peuvent s'en
instruire tout de suite. Elle qui
ne savait pas lire, il fallait que
monsieur fe curé vould bien la
faire profiter de su science, et.
lui apprendre ce que la lettre
disait de son garçon. Certes, i

 

Les Pilulcs Rouges de la Cie Chimique Fran-
co-Américaine conviennent aux fillettes au mo-
ment de leur formation.
Eles préviennent et guérissent les diverses

mal dies qui affectent les enfants à cette épo-
que de transformation: LES PALES COU-
LEURS, LA DANSE DE SAINT-GUY, L'AR-
RET DE CROISSANCE, LTC. Elles donnent
de l'appétit, facilitent la digestion et provoquent
œussi ‘in sommeil réparateur.

  
  

Dans cet ordre d'idévs, aucun médicament ne
peut remplacer les Pilules Rouges, qui sont faci-
les à digérer et rapidement assimilables.

Avee elles les VOMISSEMENTS disparaissent,
les nerds sont apaisés, l'APPETIT AUGMENTE,
les DIGESTIONS DEVIENNENT FACILES
12 sang s'enrichit et la fenive retrouvecette

r indispensable à une MALADIE HEU-
à et à une convalescence parfaite.

  

  

  
   

  

Après la maladie, les Pilules Rouges consti-
i —_— ; comprenait son Impatience et En combattant la faiblesse du sang, elles tueront une alimentation précieuse, car elles
; CUest parti, mon pauvre Pe-|xe dérangeait de son café, qu'il @mènent rapidement des modifications heu- | feront apparaître, chez la jeune mère, un lait
; lote "” murmura-t-elle, comme aimait pourtant à prendre en Teuses chez les constitutions delicates. | riche et nourrissant.st le chatlui eit demandé paix sous sa tonnelle, pour lui

|compte de Jean ; et alle fordit
en larmes, Pelote n'avait pro-

donner plus vite les nouvelles
qu'elle attendait. Mais elle n’o.

 

Plus tard, àl'époque oùla fillette cesse d'être
enfant pour devenir femme (à la puberté). on

Les Pilules Rouges vous ont pormis d'éviter
les troubles périodiques ct de traverser sans

| bablement sungé qu'à lui faire

|

shit pus l'importance ét venir trouvera dans l'usage des l'ILULES ROUGES, danger ces époques toujours dificites, Elles| remarquer qu'il n'y avait plus [avant l'heure € ù elle 1 ; un puissant moyen pour combattre les troubles | vous rendront encore des services plus tard, à
; er" + ape Sie 8 a . 3 or ", le et J
i rien HI péltelle J mais, com- [libre : parfois tis Tone que l’on constate si fréquemment chez les - l'âge véritablement critique de la femme, AU

$ ' 5, | : ss “ne le

 

   

me elles'était luissée tomber
assise à la place où était Jean
tout a l'heure, il sauta sur ses

trouvait pas chez lui. il avait
Été appelé au loir pour un ma-
lude, et la pauvre Agathe res- © 

 

  

  

jeuncs filles : l'ERIODES DOULOUREUS
fetardéus où trop abondantes, MAUX DE TETI
ET DE REINS, TROUBLES NERV

TAIBLESSE, GONFLEME

 

    

  

  

  

RETOUR DE L'

De quarante à cinquante ans, la femme est
dans un danger continuel: les étourdi sements,

  ah

 

 

 

3 +. > mit à <e frotter i 5 “es à " " ; : :urs de tête, les engourdissemmnts des
genous et se mit à xe frotter

|

tait des heures à tourner ot re- VENTRE EVANOUISSEMENT F RE- k douleurs de té So | “eu
contre elle en ronronnant. tourner cette lettre qui lui brû- DU PERTE pe "SOMMES on ¢ trémités, les palpitations de cœur, les syneo-Quand on a beaucoup de cha- [lait fes doigts, et qui dans ces un mot tous les maux. occasionnés ee pes, les douleurs générales sont autant d- signes erin, lu moindre marque des
pateic vous fait du bien, vint-
elle d'un chat : Agathe trouva
quelque douceur à caresser lu

   

 cas-ià lui semblait une messaged
re de malheur. Oh ! pour quui-
conque vit loin de ceux qu'il ai- i
me, quelle triste chose de ne

  

  

par le fone-
tionnement déicetueux de leurs organes essen-
tiels.

L'arrêt, l'excès, l'irrégularité des périodes8 p

      

qu'il faut surveiller avec soin: c'est l'âge où
beaucoup de femmes ont contracté des maladies
incurables, qu'avec un pou d'attention elles au-
raient facilement évitées.

   

  
  

   

  

 

tête de Pelote et à pleurer sur

|

savoir paslire ! affectent les forces morales et physiques d'une Bien des femmes sont privées de leurs facultéssit fourrure noie tachetée a

|

Pendant quele euré lisait, al- Jeune fille, ct dans ce cas, comme d'ailleurs dans et de l'usage de leur membres, et « It clicorejaune. Et elle lui répétait, par- le restait immobile, l'écoutant tous ceuxoùla femme touchée dans ses or- aujourd'hui en bonne santé, si els asee qu'elle avait le=oin de s'u- [uvre une attention ardente, Bancs times, les Pilules Roux 3 rendent des ; prendre, à cette période entique de leur
dresser à un être vivant, méme | pour comprendre et pour rete-i èretsLeparaitretoutescos | précautions nécessaires.incapable de lui 1pondre : | niv ! ce serait su joie, de se lux de jeunes fillesfaibles et aném des personnes | Les Pilules Rouges maintiennent au sa:3 TouteCE est pour son l'en, mon pau (redire en travaillant ; mais c'é- fortes ct robustes; les joues deviennent roses, | 54 richesse el sa vigueur: cles raviment ct acti-
ve chat ! c'est pour qu'il ne tait bien difficile de n'en rien les yeux clairs, et cel aide vigueur et de gaieté. vent la cireulation dans les vxtrémités, RE-
SOI pas marin, pour que la mer oultier, Le bon prêtre vovait ui est toujours l'apanage d'une santé parfaite, " CHAUFFANT LES MAINS ET LES PIEDS,ne me le prenne pas comme son [son inquiétude, souriait. “A- vient bien vite, ¥ * 1 aident digestion, guérissent les douleurs etpère ! c'est pour qu'il devienne ! vezvous bien compris tout, mi ' pesanteurs au ereux de l'estoinac dont 12g fem-
savant, pour qu'il ait un bon
Métier, pour qu'il soit heureux !
H reviendra nous vair, mon bon
Pelote ; et nous allons tâcher
de vagner de argent, pour
qu'il ait de quoi s'établir et de-
venir patron quand 1 saura
sen métier.”
Fle se leva, s'esstyu les voeux

ob se MIb courageusement” au
travail, Elle rétablit la “cham-

re Agathe Ÿ voulez-vous que jurecommence Oh" oui, sl
vous plait, monsieur le curé 1
ll leconmmençait, lentement zetCette fois, quand il avait fini.Avathe pouvait s'en aller satis-fuite : elle savait la lettre parCœur, et elle la serrait dans un
tiroir avee ses économies : elle
MELLAIL tous ses trésors cnsem-
ble, Font-étre, un jour, rencon-

 

 

  

Ce queles Pilules Rouges font pour les fem-
mes lorsqu'elles sont fillettes ou jeunes filles,
elles le feront aussi pour clles plus tard dans
la vic,

Les femmes employées dans les Magasins ou
dans les manufactures, les ouvrières, les ména-
gères, en raison de leurs occupations, soumises
À un travail pénible axigeant une longue station
debout dans des endroits malsains, obligées de
lever tle pesants fardeaux, sont toutes, par Ia-
même, exposées au “beau mal” Un sureroit

 

 

    

   mes, sur le retour de l'âge, roufirent si sduvent.
Les Pilules Rouges empêchent LIÉS CHA-

LEURS A LA FIGURE et les rou s de la
face, qui fent le 2 zut de alades
du sexe faible.

Nous avons dit qu’elles sont un préservatif
contre les malaises et les maladies de l'AGE
CRITIQUE; elles sont également un tonique
incomparable pour les personnes très âgés. Les
vicilles femmes peuvent les prendre sans danger.

  

re de Germain” telle qu'elle & | troruicells quelque personne de travail ou une fatigue prolongée ont pour car elles soutiendront leurs forces el leur assuetait avant l’arrivée de Fâque-

|

charitahle “qui voudrait bivn effet la congestion ou le dérangement des orga- reront une vicillesse heureuse et prolongée.mette: elle nettoya et racom- [les lui relire : elle n'aurait pas nes et amènent cette maladie. Les Pilules Rouges se vendent chez Lous les
moda tous les vêtements de [osé le demander au curé, etais

marchands de remèdes. Nous les envoyons
Jen, pour qu'il pût les mettre
quand il viendrait. afin de ne
Das user ses beaux habits dela
ville” Le docteur s'était chartes
de d'habiller comme if convenait
à sn condition, et dans ln pen-

  

  

 

bien assez de l'en importunerUne fois; mais il y u dans lemonde beaucoup de gens (qui =u-vent lire, et ur bon hasard ponYait rapprocher un de ceux-làde la mère Agathe. i

 

 
C’est un fait acquis que, de Ia santé plus ou

moinsflorissante de Ja mère dépendra la consti-
tution du bébé à venir.

Une femmequi doit devenir mère ne saurait
donc prendre trop de précautions pour conserver
sa sauté,

aussi par Ja malle, soit au Canada ou anx Etats
Unis, sur réception du prix, 50 centins pour une
boite, $2.50 pour six boîtes. Adressez:
CIE CHIMIQUE FRANCO - AMÉRICAINE
274, tue St-Denis, Montréal,

 
 

 

sée d'Agathe, vos nouveaux vo. Ces lettres, comme on peut mes ms — -—" —tements seraie oO irene Crome, ee n'étui Je i 5 . . . .da Deni Se Hecessatrement Das écrivait il pax Jean gui Jui faire pluisir muintenant et [licate, encadrée dans les bou-| Province de quêtesen}Quand viendrait * Cotte [n'allait pas "rite ration lui gagner sa vie par la suite,

|

clog épaisses de ses cheveux

|

District des Trois. Rividres.
ji + ote 1 ux ,, ét ,; se ; Eos et il dtni enr fo 5

future  vigite de Jean, qui 6 {parti de Saint-Roch, sachant Li- le plus tôt possible, noirs, eLil était demeuré com- No. 561,
tait à peine parti, oceupait dé. Te couramment, beaucoup

  

 

C'était là le refrain deslettres

 

me en extase devant elle. Cette

 

. . Pa y . . + ; { a3)
$i Fame tout entidre d’ Agathe,

|

micux que Pâquerette, of vo de Me Monique, refrain dicté [première impression avait sub-| Ventes par le Shévif
Le présent ne con it pus:

|

Piant (ex conve me par can, sinon dans la forme, |sisté, même quand Pâqueretteelie! travaillait. parer qu'ilfat Hé és onemeà du mons quant au fond, L’on- [n'avait plus été pourlui qu’une COUR SUPÉRIEURElait travailler, vlle vivait parce[à écrire une lettre il x a loin. fant disait vial; © était surtout

|

camarade de jeu, 11 avait conti Damo Joséphine Lassally contro Joseph
qu'il fullail Vivre, mais <a vie et cen Mlle Monique qui .…

|

#4 8 Mère qu'il pensait, c'était [nué à l’admirer: elle était de- Trembluy No. 626 69, 628-1477 et 6279 duet son travail ne l'intéressaient Nail la mère au conrant de l'e-
pourelle qu'il travaillait. Par-

 

venue fraîche ct rose, et il l’a-

|

cadustre de la paroisse de Ste-Flore, étant
; > co | Xistenen 1e nt fois, en songeant qu'il était

|

vait trouvée encore plus jolie,

|

des exmplucements situés en la ville do Shae
sstère, 1 endant ue ses mains

|

Xistence du fils, Jeanétait UD loin delle et qu'il se passerait |Toutce qu'elle fais it 4 iy

|

WeperunFalls, avec bâtisse, i

agissaient, ce jour-là, le lende- bon LUrcon, on n'avait pas | de 1 ; 2 {u sc} LE ; har 1 sa aly Vente à lu porte de l’Égilse de lu paroisse

main, tous les jours qui suivie

|

tnseul reproche à lui faire : 1 (02 longs mois avant qu'il la re- (charmant, | tout ce qu’elle dési-

|

de st-Piene de Bhawens gan, § Shawgneganrent, son rêve allait en avant, |S'Était wn de suite fait pren (oi 0! Sentait des larmes lui [rait devait être accompli sur

|

Falls, Le 14 couraut, à 10 ins à. M. ’eta trunsportaiv an jour bien.

|

dre en gré par la vicille oii Jour met il alors le de Lure ; sur un signe de Pague- CHALLE: DUMULLIN,
Heureux où Joan viendrait la

|

Dire Catherine, qui n'avait ja- Jour de cette ville aux hautes [rette, Jean se serait cru capa- mhésirvoir Elle serait prévenue:
bonheur
moment-
enchunté

son
commencerait dés ce
à: et des tableaux

s6 déroulaient de-
vant elle. Los délices de l'atten-

 

 

 

    

 

 

  

Mais voulu d'aide jusqu'à pre.sent, he trouvant bien fait queee quell
lui svinit son bois, ju

  

"ii la

   

maisons Jui s
et il était sa

fer(, aux moments où son cœur

  

L pourtant, si on lui avait of-
voir sa mère 

 

  

  

    

mblait étouffant, He de passer parle trou d'unepar la nostalgie aicuille. I l'aurait suiviede la mer et du village natal... | bout; . du mondeatsait elle-méme. Jenn Fi lu monde,
Rouen | et tout en désivant re.

|

==
et être réuni à

 

Buen du SLérif,

BU {TroisRivieies, 3 Fevers, 19 0,
comme à

 

    
   

  

    

   

 

 

longueur qu'’ell i i iuo ci ; pr ; ; ,; ‘
tu, croissant à mesure que l'heu-

|

Portait d l'enu ne on pu uit le plus serré par le regret

|

elle, il entendait {ue ce fûlt dans

|

province of Qubec, }re marchait etlui faisait buttre

|

dre ot dn charbon sans en lois. flotransporter à Saint Roch, le fieu où vivait 1 Aquerette. Listriotoi Three Kivere.pur Jusco qu'il sembli[ser tomber une pareelle ; il de- quitter Pâquerette ‘ (à suivre) oo
> dese briser ; l'arriv : lu

|

YMait ses désirs et nelui lais-

|

Les enfants ont naturellement SHERIFFS SALES
ue de sonfils, Ie son de sa [SME pas le temps de demander; l'amour du beau, commeils ont

——

VOIX, sON premier baiser : ve [il était sans pareil pourfaire l'horrenr dece qui es l id dis mer ; i.
qu'elle lui dirait. ee qu'ils © [Jes commissions sans rester on PE cle ce qui est vi PE Fin 1 SUFERION GOUT

olds nan .° . . . AN oo Che sont pas connaisseurs 3 ; "fl Ti snhi <
Ta nt ensemble. etlà son [route : enfin, Catherine répétatt |arrive à Tour goût de se tromper To mM weifre-Fort rome Jraephine La Fan

Iminnation se donnait carrié-

|

Sans cesse “que monsieur avait is i los iuver Le : Meilink eeDe GES LITT, ond Gat.
Te cbinventait chaque jour do [eu une fameuse ? lée d mais il faut les juger sur leurs of tho cupantie of the parish vf Siw-Floie,
nouveaux détails i Jo ra co petits *e rdte de prendre intentions. Dites.leur un conte,

|

+ 316.00 a $30.00 Leing emplacements ripoate it tha towa vf
Ç * 2 s, ec reve 3 =. . . . . , * LE y i i Li

était sa seule rompagnie : elle

|
,

Le jardinier chantait aussi I nuda InThosoi Le la po uv Lemalit TL SalaEChedoo ofpi of St-

Cee + ; ! ’ g 2 “hel come va du feu,

d
e

l'eau€ A y ; cle ‘s

n avait jamais recherche [. lox lonanges de Jean, Jama « Cesso ou a tre soit vel e com l'humidité, Pour catalu- Pierre de Saw cgannt Shaweuegau Luis,É des vommères qu'on voit il n'avait vu un enfant de fo |S, J jour. tandis que lo] ; +

o
p
p

pin detail sear 4 on the LauFeb.tury instant at 10 A, ML,
lesoir sup les portes, lnissans

|

Campagne s° connaître en plan mopant rebate il û ‘de| 1 GRAVELsoie GRANT

“ er leur trie ro . , pa LR Tan féroce ser Sa “de

!

€ LE . Sherif),

poser leur tricot pour bavar- io comme celui-là: c'était corps que devisage.Lespoètes 18 glace,

-

Montreal. Sherid,
or Hus ses s c

|

Clans « . sb il tai , S que sage. Les se short ice.

on ea) u Sse sur le compte $ ns sat hature, etil était 1 ont laissé à Satan foudrové un
, Sheriffs Ofice .

! pror ain, mais à pré 1€NL Né pour être jardinic A- reste de sa heauté première des Thiee Rivers, 3th February 1906.
ont elle les fuyait, etme so joi- [Vee cela, adroit de ses mains,

|

enfants ne l'atratent pas fait, re

r
t

étés pts Jamais à elles : ells jet vit as! une mémoire 1 il n'y Pour eux Satan est hidden : |
“ferait penser au retour de

|

avai pas besoin de lui r n a dy x à
INDRE, r

¢ t Ls > montrer cnrs î ule « .. MAISONA VEN > Tue
Jean. Cela ne lui faisait pas deux fois une chose, À la elasse les ceprits du ciel seuls sont

|

ON DEMANDEdes couturières et
d amies dans Je village ; on° di-SIL ch lui jetant des regards de

 

dusoir. où il allait tous- ve -
lesJours, l'instituteur était tres

beaux et ils se plaisent à les ro.
ver brillants commela lumière

 

Un apprehti-tailleur.
S'adresser chez

Ste-Marguerite, portant le No. 190.
S'adresser à cet endroit pourét PA fu A 8 avec leurs lies rs | A renseignements.

pile “Ce tte mère Agathe est- [content de lui, et assurait qu’il (raides ailesotharengTours | 50 05 LAMBERT,
ove here ! elle est plus fière que [Ne lui faudrait pas plus do deux d’or. Au petit Jean élevé n 189, rue Notre-Dame. rs
purs depuis ue son garçon [4Ns pourobtenir soncertificat village, qui n’avait mais à | Marchand-tailleur Ç
est allé demeurer à la ville.” études, qui l’aiderait hoy. "4 Jamais vu DrCHRETIEN ZAUGG
Le facteur rural, qui n'avait coup à se placer comme ouvrier

que de petites Paysannes rou-

 

tr
 

Si liste 1 d' Yeux, d*a éclats pour les maux d'Veux, d'Orcilles,

; 0% + a
——— Gorge, Consultations lous les

Pas souvent de lettres à distri.

|

jardinier 3 ame o geaudes, mal peignées ct peu fours de 2 à 6 heures dimaniches excopies-
Boao es à distri-

|

j ler. se portait bien, et débarbouillées, Pâquerette était, > hi
Saint-Roch, on apporta, il faisait dive à sa    

 

137 vu” TI-DENIS Montréal 1 ; ar : , mère qu’il

|

apparue comme uno cré .

|

MINARD'S LINIMENT—_—

ss

fing,moisumo al adresse de Ponsnit sans cesse à elle et tra- Toate. avec ses grandsyoy tie meilleur. 1a Poudre de flaven de Lovee
€ Trémisort. C’était

|

Vai ait de tout son cœur Pour bleus, et sa figure blancheet dé rares prier Ei = dase Je bois,= 8... 4 I PEE 5, aus eue

L
e

désistrate,3p
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LE TRIFILUVIEN
JOURNEL B-PEBDOMAONE:

Publié a TROIS-RIVIÈRES

AB.)INNEMEN" :

UN AN. .......... $2.00

SIX MOIS. ........ 1.001],
EDITION HEBDOMADAIRE | Premier de tous les élèves

dans l’Examen: M. Kugène

Un an, $1.L0. six mois, 50 cts

|

Gousie, de la Fhilosophie (1ère

année } par ST sur 100.

Deuxième de tous les élèves

dans l'Examen : M. Hector Pé-

loquin, de la Philosophie (2me

année ) par 9S.0 sur 100.

Séminaire St Joseph des
Trois-Rivières

Extraits des listes de l'examen

du 1er semestre
 

— LAUREATS-

 

 

TARIF LES ANNONCES

Le sunoncos soront buméea sur Nompareil aux
sonditions suivantes:

semidre insertion, par ligne +. 10 cents

paerttons subsequentue, par ligne. .… bosute

Conditions spéciales pour Annonces à long terms,

Prière d'adresser tuut ce qui concerne|

l'adtoinisuation à P. V. AYOTLI, Editeur—

Proptiétaire et toute commun. cation Friu-

tive à la réaction à

 

 

Philosophie ( 2me année ) -

ler Hector Péloquin ; 2me Au

guste Désilets 3 3me Prosper

, Cloutier ; 4me Joseph G. Tur-
Bruno Marchand ;

 

 

Hme

    

   

PANNETON. M.  
 

M. Lamy a soulevé hiersoir

au conseil de ville, une intéres

sante discussion dont nous au-

roms occasion de parler vendre-

i,
M. Lamy a‘lemandé que les

représentants des journaux

soient admis à assister aux

séances de comité= à l'Hôtel de
Ville. :
M, Lamy a donné d'excellen-

tes raison pour appuyer sa sur

gestion,
Nous viteruns celle qui, =ui-

vant noux, à elle seule, devrait

engager messieurs les échevins

à accepter suggestions,

Ce serait, dit M. Lamy, de

permettre aux citoyens qui le

veulent de se rendre compte des
questions d'administration qu’
il leur est impossible de connau-
tre autrement, Ils pourraient
ensuite, aviser souvent les
chevins
des suggestions qui pourraient

  

   

ê-

du moins en certains cas. Au-
jourd'hui, pour veux qui ne
connaissent pas ce que sont les

séances de comité, il est impos-
sible ‘de se renseigner sur les
questions d administration,

 

—_ —_——

Reminiscences
Trifluviennes
 

 

  an janvier ISSI tion

de Cléophas Lachance le meur-

trier de Dile Odile Désilets de

Bulstrode à Arthabaska ; il €

tait âgé de 20 ans. dl fub assist”

dans ses derniers moments par

le Rév. Père Resther.

 

1% février ISSI Explosion

du fourneau deln ionderie des

Vieilles forges, plusieurs person-

pes furent blessées, entre autres

un nommé Lizotte plus gra
ment cue les autres.
La bâtisse fut brûlée de fond

en comble. Lus pertes sont con-

ghdérablek,

 

  
  

 

27 février 1681 M, Valèrs

Guillet N. P. est dévédé ce_ma-

tin, âgé desfans7 mois 21

jours. 11 fut admis à lu prati-

que du Notariat le 3 mars 1825

  

  
Becquets, puis à Yamachiche

pendant 10a
Enfin à Tro

JR46 il repré

St-Maurice islature de
la province de Quéhes.

En 1840, il fut nommé C
ner du distriet de Trois-Rivi
place qu'il occupa jusqu'en

A875, 11 fit partie de l’ancienne

chambre des Notaires dont il

fut le Président, I remplit pon-

dant un grand nombre d'années

Te poste de membre de la com-
mission pour l'érertion des Pn-

roisses, charge qu'il remplit
gratuitement.

  

 

  
-Rivières, en

 

  

  

27 février
Descoteaux
est décédé er jour.

- 18 mars ISST —
Tippe
val est décédée ce jour.

Danuphinais.— Le
de 71 ans, Antoine Dauphinais

 

2— 

 

ans, Patrick Bettez, époux
Dame Elmire Girard.

de2 ans 11 mois, Joseph Lu 

en charge et leur faire

certainement avoir de‘la valeur

Demeura 6 mois à St-Pierre lex

| M. Gabriel
ancien charretier,

Madame P’hi-
Rellefeuille. née ce Conur-

LTURES
30, à l’âge

Bettez.—Le 31, à l'âge de GY
de

Lamy—Le 4, février, à l’âge

! cotto ;

Gme Léon Arcand.
Philosophie (1ère année) —

Eugène Gousie ; 3me Jo-

Bastien ; :3me Horace Bois

clair ; dme Alide Boucher.

| Rhétorique.— ter Arthur

Beauluc ; 2me Henri Laverte;

“ane Emile Olivier

:

4me Raoul

Lamy ; dme Auguste Panneton;

6me  Adjutor Deschesnes ; Tne

Hector Joyal ; sme Jean-Bap-

tisto Messier ; Vme Louis Arthur

Richard.
Belles*Lettres.— ter Raymond

Piché ; 2me Ferdinand Roche-

leau ; 3mo Alphonse Brodeur;

4me Philippe Germain; 5me

Georges Poirier ; fme Joseph

Dosilets : 7me Jeun-Baptiste
Levasseur,

| Troisième.-— ler Joseph Lo-

“ranger ; Zoe Dollard Nober

3me Henri Garceau; Ame Louis

Guilbeault ; 5mo Maurice Géli-

nas: Ome Maurice Duplessis

,Tme Lucien Lessard.
Quatrième— ler Victor

Rheault : 2me Charles-Philippe
Normand: 3me Agapit Cler-

mont , 4nie Nestor Ma;

Robert Bellefeuglie : 6me Dele-

voie Durand: 7me Antonio

lGravel ; sme Donia Boisvert :

ome Arthur Dandencau ; 10me

Donat Fréchette : 1lme Achille

Voisard : 12me Guy Hamelin.
Cinquième— ler Ernest Gre-

nier

:

2me Eugène Giguère ; 3me

Eugène Yall, 4me Donat Gui-

mard: 5me Albérie Plourde ;

me Joseph Melangou Tme

Fernando Lord: Sme Pierre

Badeaux ; 9me Georges Panne-

ton : (ome Ernest Lymburmer:

11 ‘Ovide Baribeault ; 12me

Raoul Bellemare ; 13me Donat

Guguy : l4me Charles-Ed, No-

Bent : [5me Paul Langlois ; 16e

Joseph Bourque: l'Tme Henri

Baril ; l&me Alexandre Lesage;

19me Daniel Thibault. :

Sixième “A’— ler Fugène

Guillet: 2me Ernest Fleury ;

%me Lucien Doucet ; 4me On

me Carignan ; 5me Emile Gi-

guère ; Gme Hervé Brunelle ; Te

 

;
, lee
seph

 

  

  

  

 

  

 

Henri Lamothe; i“me Ruoul

Montour : ‘me Odilon Belle-Is-

le.
Sixième BU ler Avila

  

Bronillette : 3me Adélard Ia
croix : Bme Clovis Marchand:

Ame Denis Baril ; me François

Panneton ; ôme Fiphège Gouin:

“me Aristide Poissunt ; Sine

Gevrges  Pleau ; Mme | clérie

Brière : TUme Jules Lupien ; Ile

Théophile Jourdain.
Septième “AT ler Lorenzo

Bibenu

:

2me Alfred Dubé; 3me
Nar Leblane ; Ame Oscar

Hamel: 5me Philippe Panne
ton: Gme Georges Généreux :
Tme Donat Gervais: Sime Jean-

  

 

   

      

Baptiste Hould : Yme Joseph
Gelinas; ome Henri Hébert :
me Charles Rochefort,
Septième ler Crédéon

Désilets : 2me Fortunat Tru-

  

del; 3me Roméo Gravel ; dme
Donaire Belletenille :5me Ralph
Parent ;  Gme Roméo Gervais :
Time Elzéar Lemyre,

Fer Jat pues Ques-
Finley Bourgeois ; 3e

seph Martel ; dme  lérne-t
Gravel, Ome Emile Fournier ;
Gme Adolphe Olivier.

  

   
 

: Îme    

N. B, Pour être inscrit sur vet-
te liste, il faut avoir conservé
lex [-5 des points.

LEON ARCAND Ptre
Préfet des Etudes.

  

  
Avez-vous une bit. e 11 ous. durndlet le

Guide de l'inesnceur qui 104 8rtA eHvoye race
     

(Jmailsss)

J'ai sous les yeux une fenille

de papier qui nest ni plus Bi

moins ‘que l'original du procè

verbal ou minute de la première

assemblée tenue dans le distriet

des Trois-Rivières, à l'approche

des événements qui ont rendu cé

lèbre l'automne de 1837. L'écri-

ture est du docteur . René-Jo-

seph Kimber, député des Trois-

Rivières à l’assemblée législati-

ve.
seph Frigon était le secrétaire

La pièceest du 20 juin, jour

de l'assemblée, et son contenu y

est certifié véritable parles =i-
gnatures de D. G. Labaree,

Sam B. Hart, Jean Desfossés,

Joseph Frigon et I
nard, celui-ci député des Trois-

Rivières à l'assemblée tégislati-

ve,
L'acte se lit conume suit :

“A une assemblée préparat

re des citoyens des ProveRi
res, convoquée ce 20 juin 1837,

il a été résolu où qui suit :
LL Que c'est l'opinion d

assemblée qu’une assemblée gé-
nérale du district soit convo.

quée aux Trois-Rivières pour y
prendre en considératfons les

résolutions de Lord John Kus
contre la proviner du Bas

 

  

 

ouard Bar

 

  
  

  

  

 

  

 

‘anada.
2, Qu'à eet effet il est nécessai

re de communiquer la dite 7
lution

(

so-

uux notables des diffé-
paroisses, et de les prier
mbler lundi prochain,à

une heure, afin d'y préparerles

résolutions pour l'ussemnlée
générale, et de fixer le jour où

elle aura lieu.
Pour: — MM. Tapin, A. M.

Hart, Abraham Hart. Sam BD.
Hart, D. G. Labarre fils, L. D.
Craig, Jos Pothier, Jean Des
fossés, Denis Labarre, Edouard

Barnard, M. Courval, M. Bel-
leau, Joseph Frigon, RJ.
Kimber,
Contre : — MM. M. Dumou-

lin, M. Djpnne, Pierre Défossés,
Pierre Dfveau. A. Polette, J.-
RB. Lajoie, Edouard Méthot,
François Routhier, John Ryan
11. Judah, Jacques Bureau.”
A lo suite de cet te réunion fu-

rent lancées les circulaires dont

j'ai parlé duns un précédent ar-

ticle.
Le26 juin’ INT, M. Walcott,

secrétaire civil du gouverneur

en chei, écrit au docteur René-

Joseph Kimboer. M. P. P.. que
sa lettre du :2 du même mois a

reçu toute l'attention de Son

Excellence et que celui-ci sera

   

       

 
, municatFon
que de

;te province;

toujours heureux’ d'avoir com-
de ses idées, ainsi

celles des personnes de
son voisinage qui prennent in-
térêt à la chose publique.
Un comité s'était formé duns

le comté de Saint-Maurice pour
suivre les événements politiques
pt y prendre part au besoin.

P. 1. Caisse, le serétaire de
ce comi éerivait d'Yamachi-
che, le 29 juin 1537, la cireulai-
Te que voici et qu'il déclare: a-
voir adre à une où deux per
sonues  dechaque paroisse du
comté: ons confiant en vo-

tre pat me et désirant que
le comté de St-Mautire ne reste
Pas «n arrière et se réunisse pro
chainement pour prendre en con
sidération les mesures de coër-
cition que la chambre des Com-

munes d'Angleterre a dernière-
ment adoptées, au grand
dive des droits et des p
des sujets de Sa Majesté en

nous vous prions
d'usep de votre crédit et de vo-
tre influence aux fins de nous
faire tenir Ie ou avant le 3 juil-
let prochain autant de signatu-
res Que VOUS jugerez à propos,
à l'appui dela convocation d'u
ne assemblée du'comté et les n-

: sous enveloppe à Jur-
ques Better, denver, maitre-de-
poste Nous avons unanime

ment résolu d'inviter l'honora-
ble LL A, Pupinean à assister it
celle reunton,

C1 suivant les noms des per-
sonnes ‘qui vous adressent la
présente greulaire :
Yamachiche Licut-coloned

PP... Hérony; dit Saint-Louis.
major; Charles Caron, licute-
nant, PA: doctenr Em Lord;
capitaine 11. L, Héroux ; Au-
gustin Saint-Louis, marchand;
Modeste Richer, marchand ; en-
pitaine Antoine Gérin-Lajoie ;

 

 

 

  
  

  

 

  

 

   

 

  

  

 

 cien, fils de M. Joseph Lamy.

|

par Maries je Jün-1o’s c'esniaergCapa capitaine Joseph Duplessis.

Bureaux 3. Se NT TU Maskinongé — Alexis Bar-

pmratesremeÀ un

JUIN 1887y/

M. Kimber présidait. Jo- !

BOITE DE PUSTE 614 4: & 33 RUE DU PLATON TELEPHONE BELLy

Louis Brunelle & Erere
Marchands-Epiciers

EN GROS ET EN DETAIL

 

Les acheteurs trouveront à des prix spéciaux, pour Lu ville, des

\ marchandises de première quallté en tous genres, Cate et The de 20

a 40 cts. l’âtos Françaises (importées) ob Untuliennes. l’oudre à Pâte

avec jolis présents. Amandes, Biseui Fromages de toutes sortes :

cana lion. fort, ct doux, Oka, Bruyère, Crème, Rogquelort.

Rourre de table, Œufs frais et conservés, Jambon et Bacon ete,

Vins Liqueurs de choix, Brandy, Champagne, Vin de Table,

“Vieux” et Cherry, Vieux Port en bouteille et au gallon.

Nous nous Éerons un plaisir d'aller prendre les ordres à

lorsqu'on nous en feux la demande.

  

domicile

UNE VISITE EsT SOLLICITEE
 

reil-Lajoie, M. PP. PP, François

Drolet. ex M. P. P.; docteur £,

R. Boucher : capitaine Aus

tin Laroche : L. T. B. Boucher,

marvhand , capitaine Oli

Vanasse ; Alarie Martin.

Quand vous tenu dans

 

   

la

main ces vieux papiers qui ren

ferment tant de souvenirs, Volts

aprouvez l'envie d'être riche uw

 
fin de leur donner un encadre

ment artistique. Hélus ! depuis

des milliers de jours, ils repo-

sent au fond d'une armoire, oû

i® vais à mon crand chagrin,

vs replonger, après Vous les a-

voir fait connaitre,
BENJAMIN SULTI.

 

r…—.

Une Merveille
 

Dans son voyage d'Europe,

eu ISI9, Mer Plessis, évèquede

Québre, grâce à l'obligeance du

rardinal-lézat
Italie, eut la bonne fortune de

rencontrer le célèbre abbé Mez-
zofanti. la merveille du siècle
dernier, et le linguiste le plus
extraordinaire qui soît jamai
paru dans le monde, Voici ce
qu’en dit Monseigneur Plessis :
“C'est quelque chose d'éton-
nant que lu facilité avec luquel-
le eot ecclésiastique, qui paraît
fd de quarante aus, où puvi-

ron, se met dans In tote toutes
Le langues qu'il veut apprendre
Ainsi il n'a jumais été en Fran
ce. ni en Angleterre: néan-
moins, soit qu’il parle anglais
ou francais, C'est avec une pu-
reté de lnngage ol une exactitn-
de dé prononciation ‘qui fe
raient croire qu'il a passé la
moitié de sa viv dans un de ves
royaumes et lu moitié dans l'au
tre”
L'évêque du Québiee exprima

plus tard au cardinal le plai-
sir d'avoir rencontré Mezzoïan-
ti: "Ml a beaucoup de mérite,
répondit Son Eminence, mal-
heureusement if est fils d'nnome:

nuisier”
IL voulait exprimer par là au

prélat canadien quesa naissan-
es serait an obstacle à son a-
vancement, ce qui pourtant n'a

 

 

 

  

  

 

pas eu Heu, car l'Eglise consi-
dire moins la Paissance que les

 

  
mérites de cnfants,
Cet ubbé  Mezzofanti + Jo-

seph y naquit à Bologne, Je 19
septembre [774 de parents pun

vres mais vertueux.
Devenn prêtre dans sa ville

natale, il visit réœulièrement
les hôpitaux militaires où se
trouvaient des malades de plu-
leurs nations, Son cour swe

venait dla pensée de

ne

pouvoir
offrir son ministère ives ee
trançers, et, avec ferveur, il de
mandait à Dieu de lui venir en
aide, Li ciel lui accordu le don
des funwnes ei Jui donna en mé-
me temps des orguibes 10s fle
bles «tune langue très del

Use mit à étadfer avec ar-
deur, à parcourir les rangées de
lits, à converser aveeles mala-
des rant et, si bien quien peu
de temps il put se faire come
prendre,
Déjà il epprenait l'espagnol,

le portugais, le moxicain, le
grec, l'hébreu, le chaldéen, le
samaritain que lui ensei-
gnaient de savants jésuites
sidant à Bologne, Chaque
trunger qué passait par sa ville
devenait pour le jaune prêtre
un professeur de langue, fl ac-

courait vers lui, l'interrogenit,

prenait des notes, des leçons de

   

   

  

  

  

 

  

    
 

de Bologne, en |

“shahitant-

tn et d'intonation.
le Bologne, témoin

de co prodige, nomma le jeune

Mozzoïanti” professeur

|

de lan-

œues dans son université. It y

brilla jusqu’en 133, époque où

le célèbre et très savant cardi-

mal Mai, nommé au secrétariat

dela Propagande, ft venir a

Rome Mezzofanti pour lui con-

fier lp churev de premier con-

sepvatour dela bibliothèque va-

Licane.
A cette époque, ib =avait plus

de trente langues qu'il parlait

prononciatio
{ La villec

  

   

toutes, aver inne éœule periez-

tion.

A son insu, on avait mis

sue be chemin des honneurs aux

 

quels <es mérites l'appelañent.

En effet. le pape Grégoin
XVI, dans le consistoire du 15
février IS3S, eréa l'abbé Mezzo-
fanti

=

cardinal de l'ordre des
prêtres, afin qu'il pât appliquer

| sos merveilleux talents à l’uni-
{té de l'Eslise universelle.

Au college de lu Propagande.
il y avait à cette époque des
élèves de cinquante langues dii-
férente cardinal conversait
‘avec chuenn, holy, seulement

dans <a langue propre mais
, même dans son dialecte partieu
lier,
“C'était bien, comme dit

histoire de l'Eglise, une poly
lglotte vivante et universelie. Fin

   

 

 

  

  

   

IS46, il savait soixante-dix
huit langues avec leurs difi

frerts  dialeetrs. Îf savait même
cœur les plus beaux morceaux
des littératures français
mande,
anglaise,

, alle
espagnole, portugaise
polonaise, hongroise

et russe. Certainement que si
Ton avait rassemblé les lin-

œuistes de toutes les Académies
d'IEnrope, ils n'auraient pas =u
parler autant de lancues que le
seul cardimad Mezzofanti.”
Toutes les sociétés savantes

del Europe le mirent au nom-
bre di ears membres, Et le Pu
pe Pie IX. en IS4S, duns lu
formation de son ministre ala
tête duquel fut place le cardinal
Antonelli, confia l'important
ministère de l'Instruetion pie
bliques aout cardinal Mezzofanti.

IP ne devait p revivre
lonetemps : il monrut, en effet,
le 13 mars IST, à Vue de T7
wh,

 

   

  

   

 

 

  

C0,

Crête de Coq
oy ue dans duc paroisse de

| Sainte-d rales comut de Maski
Bonz Un rang qui porte le

nom de Créte-de-t'og.

| D'après le savant abbé Bois,
qui fut curé de Maskinonué,
Hom tire son oricine d'un Ane

telais du nom de Christian
*Corek, qui fur un des premiers
habitants de ce rang. Nog hon:

tronsant ee nom
“trop difficile à prononcer dési-
endrent teur voisin anglais
sous le surnom de Crète-de-Coy
De l'individu ce nom pussa bien
tot an rahe, qui l'a conservé.

I. de L'ESSARD.
(Recherches Ilistoriques”y

vu
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BLAIS & FRERE
Ma: chands-Tailleurs

Hardos faites, Chapeaux,
Valises, Cols,

Cravates, Etc.

8 RUE D_S FORGES, TROIS-RIVIERkS

 

SPORT.
HOCKEY

(9) Monteudme 1)
Encore ute fois, nos* joueurs

nous ont prouvé cluirement
que la coupe va s'en aller parer
que l'organisation a été faite
trop tad, car aujourd'hui, ils

sont de force à faire lu lutte à
n'importe quelle équipe inter-
médiaire.
La partic de samedi a été bel-

le mais elle fut continuellement

 

I. Riviires

dans Jes mains des nôtres qui
étaient de beaucoup les meil-
leurs.
Durant la première demi-heu-

we, leTrois-Rivières enrégistra
6 points tandis que ses adver-
saires restaient à rien.
Dans le second mi-temps, les

Visiteurs se montrérent plus n-
pvessils PL parvinrent à enrégis-
trev un point après une dizaîne
de minutes de jeu. Dès lors, ne
pouvant plus administrer un
blanchissage à leurs rivaux, les
nôtres se contentèrent, de var-
der leur avantage et In partie
su termina (à 4.

Voici les noms des joueurs :

  

 

  

Roisvert Buts Doddridge
‘Malone Point Bélanger
Lord C. Point Neilin
Buptist Avant- Stoyle
Bellofeuille . Cantin
Ritchie " MeDermour
Ratteray = Jowell
Referee, CG. Cummings du

Shamrock,

«Mère vs Voltisenr.  

 

ext

Voltigeur sera classé dans lu
course pour le championnat de|
La Ligue intermédiaire.
Nos jeunes amis du Voltigeur

sont en forme parfaite, Hs ont
subi un entraînement, réœulier,
afin de ne négliger aucune chan
© de remporter la vietoire.

Mest inutile de nier qu
Grand'Mère est un adversaire
dangereu Tous ou presque
tous les joueurs de ce eluls ont
déjà fait les luttes pour le cham
Tlonnat avec succès. Îs sont
henucoup plus pesants que lus
nôtres, Muis, d'un Autre côté,
les joueurs du Voltigeur ant
pour eux tout l'enthousiasme
vi toute la force d'endurance de
Ta Jeunesse, ls ont joué touts
Ja saison nver ln même équipe
et ils exéentont un Leu jeu de
combinaison. ’

Pris, te résultat de 3 à

   
  

 

  

3 ob-
tent à Crand'Mère même, nous |donne une grange
“en jouant chez eux,
‘Ueeurs vaineront

espérance
les Val

-—.

Actions Emanées
 

COUR SUPERIEURE
Paul Trudel vs Wilfrid Godin

Sto-Anne de la Pérade, 147.50 :
Wilfrid Levasseur vs Albert

Daigle et al, Moose Park, 236.
25

  

samedi soir que se dévi-,
dera qui du Grand'Mère on du

dE. Archambault
Lauzon, St-Didace.

l. Courtois
lancer, 1500.00 ;

vs AL
F500;

et vir vs ALBA

COUR DE CIRCUIT
A.D. Bondy etal vs Amédir

Carpentier, 13.00 ;

A.D. Jondy ot al vs Louis
Chevalier, 22.00 ;
Nap. Lamy vs Arthur Delisle,

3,00 :

Jos.
LAND;
Jos, Lapolice vs Hercule Gar-

ceau, B3,00 :
Majorique Plourde vs AlLert

Daigle ct al, 21,30 :
Wilfrid Dubois vs Albert Dai-
«tal, 20,61 :

1ext “Gaudet << Albert Dai-
cle et al, 23.75 ;

Sylva Roy vs Albert Daigle
et ul, 25.95 ;
Lorenzo Houle vs Albert Dai-

vle et al, 29.90 :
JP Chartier vs Albert

gle «t al. 25.24 :
Philippe Baril v= Albert Dai-

ele tal, 20.88 :
Elzéar Samson vs I. Ross,

24,00 ;
Amédée Bellerive

Guillemette, 99,00:
JF, Bellfcaille et nl vs Nor-

bert Fiset, 22,00 :
Philippe Gélinnx

Tradel, 15.00 ;
Adolphe Baleer vs I. Rajotte,

91.39 +

A. Laurin
25

Lapolice v= Ld. Duvai,ow3%

  

ol

 

  

Dat-

vs Sévère

vs Emile

et Cie vs D. Tou- pin, 25.00 :
JH  Larivée vs Gen. Gau-

thier, 3.72 :
SJ H. Larivée «x Romain Bé-

land, 3.72;  

Arsène Héroux
vs Henry Bellemare, 41,50 ;

; vs Jos. Camirand, 2,83 ;
| vs Pierre Boucher, 20,44:
iW). Massicotle vs L. Cloutier

et al, 24,83 :
i _Nap. Lambert, vs Alf. Fortin,
17.00 :

Nap. Lambert vs T, Sauva-
‘eau, 15,00 :
I Nap. Churhonneun vs T Gre-
l nier, 16.00 :

A. Coutn vs Wo Grenier, 33.-

 

  

I. Rivard vs W. Lord, 15.!
I. Rivard vs J. Brousseau,

92:
Arthur Bellemare vs Jos, Mo-

ven, 7.00

 

sr“PRINCE CRAWFORD"
u sans Késervoir en Cuivre élan,
pour In r, Rebords enacler

+ Dessus pol cu A entretenir,

CHARRUES
Æcrivez pournos catalogues ct les prix du gros,

   

   

Nous faisons
aussi dus 

 

 

CORPORATION

DE LA CITE

 

Des Trois Rivieres

AVIS PUBLIC.
Lea certificats pour les licences d'hôtels

de temyérance on de mugueins de liqueurs,
seront ris en considération par le Conseil
de In Cité de- Trois-Rivières, Luedi, 1c 19

   

Février courant (19065) Les eertificats do. |
porda i won burvuu jorqu's ce Juur sont es
suivanis ravoir : lonr tig aces d'auberges,
Louis Edmond Dufeesre, Emile Parneton,
Jutras et Lraulne, Onésime Martin, Georges
Dufress v, Louts Phitippe Mamel, Lafoutaue
et Morri-seite Jorepl Ernort Houte, 4d.
lard Mox me Guuthior, Hamnuis ct Cir, et
Adaus et Nobert ; pour licences de mugen
vins de liqueurs ; Ludger Livard, Uldonie
Cariguan, Joseph Lamothe, Rivard er Erie,
Amine Gustin, Héronx ot Gauthier, Je-
seph Bégin fils, Durand et Piéco it, kdouard
Norsound, Jusephi Alfred Béland, Lonis Fin-
nelle et Frère Bellefeuille ot Gironx, J. A.
Duplerais et Cie, L A, Ricard, LP. St
lisrre, Thomas Hournival, 0. Cauriguin et
Fils, et 11. Rivard et Cie,

LT, DESAULNIEL

&
‘Trois Rivières, 5 Féveler 100s,

  

is,  

  

CORPORATION
DE LA CITÉ

  

Des Trois-Rivieres.
 

AVIS PUBLIL

Est par le préant danné quo le rôle d'é-
valuation de 1906 est maintenant ncheré ot
dé, océ au bureaudu soussigné, en | Hôtel-
de-Ville des Troir-Rivières, pour l'espuce

d'un muis de In date du présent nvis
‘Toute plainte contre le dit rôle devra

être remise nu voussigné, par éerit, le où
avant le G mars prochain,

L. T. DESAULNIERS,

Ser—"Frés, Corp. des Iris-Bivières,

Hotel de Ville, |
Trvig-ltivières, G l’évrier 1906

  

  

 

Public Notice
PUBLIC NOTICE is hereby given that

the valuation roll us 1906 is now completed
and deposited in the office of the undersigned
at the City Hall of Three Riviere, fer the
Epuce of one mukth fiom the dito of the
Present notice.

AIL complurts against the éaid rol) vhould
Le sent in 10 the undezngued, in wiiting, ou
or before tho thy eisib duy of March next.

L. TT. DESAULNIERS,

Sec <I'rean. € op. of Three Rivers

Ciry=-HaLL
Three Rivers, sth February 3966,

 

 

    

   
60 YEARS'
EXPERIENCE

      

  

Désicns
CopyRiGHTS dc.

nrann sending 4 PRoteh atid Arae-int” an mn
F ASCErtin oar opiblen free shetlier i

artentable. -Connunter
tlal. HARDBGOK onParent
1CY TOf FCCUFINZ patents.

foie through Munn À Tu. roëulsepectil not!ze, without Charao, In tie

Scientific Minerican.
A handsomely lllustratad weekly. Largest, caenlation of ahy aclentibe journal, Terms, $3 »fil four months, $l. 801d by all nowsdenlers

&Co ae orseasNow Yort8 ae. Washing: 1,

 

|

-

 

 

 
Vendu par  

 

Balgnoires,Plombiers

 

PURE, FRAICHE
et CONTENANT TOUTES

SES PROPRIÉTÉS
| MEDICINALES

|
|I B. W. Williams

Pharmacic des Trois-Rivières.

Cm Too]

  
  NE

Toutes Îes fournitures pour Plombiers, dequalité et aux mellleurs prix, grand clio] de ere

bos, toutes tailles de
tuyaux ct tout articles pour plomberie,

Demandes noe prix: ,
The EDW. CAVANAGH CO.. Ltd.. 2547. rue Notre-Dame, « MONTREAL!
 Nousavona de In mou

 

| pen vorleagaiaies” PORCS| pour engrais ut PErouMICHAUD PRERES & CIE, 91 Bt-François-Xarier, Montréal,   
Nous avoustoute JaFERRONNERIE ef

QUINCAILLERIE

outils du menuisier,
maçon, machiniste, acu!
du constructeur

bonne ménagère

 

EPARGNE quincailierieet ferronnerie,defer et acier, fersures de portes, etc,
lombier,
pteur, etc,

etc. tousies
intre, serrurierFalSung

USTENSILS DE CUISINE,et tout1c nécessaire dots
à de très basprix,

The EDW. CAVANAGH CO, Lid. 2547, eue MetreDame, - MONTREAL
se

LE TEMPS et L’ARGENT

Savon “Gilt Edge”
de Strachan

Lave bien et promptement. Un savon dur,
parfait, pour la buanderie, etc,

résistant bien,

Conservez vos enveloppes pour primes superbes grate.
THE WM. STRACHAN CoO,, Manutsoturiers,

 
MONTREAL  



 
|
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: ix t près de la compagnons des deux explora- . . Tr
La découverte de Cam rub LPoù du Mi- teurs qui ie signalèrent dans Public Notice SECON

xploration;
jonction du Mi

L'Orégon 1804-1806 June "aujourd'hui un des fau-[eutte mémorable € Lo
. . 3 PR boures de St-Louis }. lis con- [mais un surtout ve « ‘tache, gra Ie besel nn that under the Les Médecins

Quoique l'exposition univer- sacrent plus d'une demi-anné- feieux et touchant, sur le fond, Commuo3, 8 na, i tor patent reconnaissent la valeur duselle de Portland, en Orevon, asx préparatifs de leur voyage. Jun peu sombre, fait de priva- lavebeen fnsued under the seal of oqui vient de se fermer le 15 oc | 0PEERS[S04 seulement

|

tions, de fatigues sans NOMbre, fe Secretary of Stata, bearing that Vin de Quininetobre dernier, he puisse se com- qu'ils se mettent en route. Tout (de dangers constant celui . de the 20thdeyof Degenbre AD, 1908 incor- ===>"
parer en étendue ni CREUSE| d'abord, l'expédition remonte ‘Sucajawea, l'interprète indien- PorteJuiePa
tance & bngrande “Worlds |e Missouri jusqu'à Fort-Man- ‘ne, | broke, ofPhiladelphia, Fa U. $. A; H f
Fair” de St-Louis vlle mérite dan, environ 50 milles co amont} Lorsque Lewis et Clark quit- Deyeaute, book-keeper, vf Three Rivers, _ampbell,à deux points de vue, une men- FT wactnel, del la tèrent Fort Mandan potr ='a- Quebec ; Fligabeth o Tebbutt, wateon, of me

1
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i 5 “Revue Françai- , - du Nor os >» sur Pacifique, ils Three R Quebec; a dt :tion Jens la le Ële à 5 |rapitale da Dakota du Nord— : ve nturer sur le F aciiique, ils romennai 0 pers i C'EST Le TONIQUE IDEAL
se. « double ! i re i à d'ail- Un trajet qui Int demande plus emmenèrent avec eux un tea- he purpose of + To manufacture, purchase
notre Intérêt est expliqué d'ail! ae sept” mois, Elle séjourne là peur français —probablement | export, import, kell, atid generally deal in PL ;leurs par son appellation offi- jusqu'au 7avril 105, parmi franco-canadien— nonmé Tous- | leather and all products here x ah to: Ranime Pagpétit,elle è ‘Lewis * vs . ‘ ; . . imbe ; or. po
ciellé elle-même : Lewis and les Indiens  Mandaus et Gros- saint Charbonneau, qui possé- ; buy sod sell lands, timber, bak, umber Rerd le sommeil,
Clark Exposition and Original entres. dait une esclave indienne, cap- Sag lather, both bo tingTocary
Fair; dabord ctsurtout les Après 131 jours de repos, Le- turée duns une guerre de fron: on the business of msuufucturers and deters |
souvenirs qu elle rappelle et les Wis et Clark suivent de nou- tière, Cette “squUaw"" avec une inboots, shoes, and footwear «f ever, des- |

événements dont elle célélra le veau le haut Missouri, s'enva- intrépidité sans (vale, suivit cription and kod grreyBus| hosceutenaire : la découverte de | cent dans son prolongement o- l'expédition avec sen enfant or broke, hour, Faber, cules, lusts and all NAANMAMANl'Orogon Country, par Lewis et riental, la Jefferson River, jus- core à fu mamelle, C'est à «on tind? of lenther ruben, or cloth good. Tu memes. _Clark, en 1804-1806; puis lo de- qu'à un point qu’ils croient, à talent comme interprite et com-

|

muke manuficturo, buy soll, import, export _1] is 5 le com- : : . ; 3 UN .. and deal machinery kind fr the me- Demandezveloppement acquis par le c tori du reste, lu source du Mis- me guide que les explorateurs atTn tran roo rubbers, Kole,
merce du NordQuestdes Ltats- sourit, Ils traversent ensuite les durent , de pouvoir surmonter| Inst and all kinds of bactliog, polisches, | | PE : D .Unis avoc l'Extréme-ODrient. Rocheuses, le 12 août, et débou-' des difficultés qui, sans sou se- varniehes, luste, button-hooke, fuser and i IXIr ulmonaire
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il est indéniable “uecet m- ruch other articles vf ame rchandiss as ute
usually manufuctured by nanufacturers andploration del'extrême tombée la Salmon River, en Idaho re- promis le sucrès de ! SALTEPIESU.

|

ceulers iu à similar line of business. To |est, quiest un peu Lombhes [traversant les Rockies, descen-, Son rôle terminé. Sucajaweu rpply (or, acquire, bay, 5-11, sssign, lente. |

'

! |

 trec  chent dans lu haute vallée de cours,  eussent peut
   Ralsamique

du Dr. PICAULT, dans l’oubli en Europe, tut un dent la vallée de Bitter Root!disparut sans laisser d'autres pledge, mortgsge or othe:wise dispose of
événement géographique d'une jusqu'à l'emplucement actuel | traces dans histoire, Mais, À latenus of Canada or of any fore:gn country

 

Le vrai spécifique contre 13 toux, ,
i = © o sidé » 51 . . . sas i the buriaess of the tol uImportance considérablc. 5 on de Missoula en Montana, fran-!lexpusition de Portland, les raraeerie prt le rhume, l'asthur:, les orpressionsl'on jette un coup € 5 sion chissent ln chaîne de Bitter femmes d Oregon lui ont élevé| thoreunder, To apply for, acquire, hold, d'estomac, etc, -carte un verra que la réy Root a la passe de Lolo et par- ‘Une statue qui figure côte À cô- |rell, nsign, lease, mortgage or otherwise Une seule dese soulage—quelques  ste avec celles de Lewis gr de dispose of patert tights, licenren, privileges

inventions, teadvendrka, trade-nsmes nel
; . . . pending application therefor, relating to orCes derniers àleur retour, ?n-  aseral in connection with ny usines of JOS. CONTANT, Pharmacien,

= sur le fleu- jrent l'olsjet de distinetions bien the corpomthn. To tse, manufictuse, or 1478 Rue Nowe Dame, - Montréal,
: Potent owned or

: ; > * ré . >
Gate sous le nom JOrgon viennent sur les bords du Koos- te

Oregon ©Wenshington, fdaho kooske. ou Clearwater River Clark.. , , . tobre Ç “là sur
et une partie de ceux de Monta- foctobre 1. passent de là sur’ In Snake River, pu

 

doses guérissent.  25c.la bouteille,

 

 

 

 

        muet Wyomis le F0 pire Columbia qu'ils descendent (mérité Le Congrès leur voiun Brantcusspuder1 muy, tal to expend
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=: rewon |; va = » libérales ation © eonttollod Ly the company, expo =w superficie de SLA jiusqu'à son embouchure {7 no-|de libérales allocations de tor 4 Veÿ Lu experime DUB #pon and testing

 

’ + d'eneiron 807 on ,; BR ;County est dns iron SOT,000 vembre IN05). rains: et ils furent NOmmés res- ihe validityor value of 43 petonts rightsmilles enrrés, ‘ette région st L'expédition avait parcours [Pvetivement, un peu plus tard, this company may Acquire or propose to ac
born£e par les dle ct Ale pural- plus de 4,000 milles, soit 6.000 |gouverneurs de Louisiane ot, de “vire, To acquire by pach wo or otherwise,êles nord, l'Océan Padfique et 1: Mires E a Lt 2 is 0 Property 1ealer persoual, and tho goo willlle + | tkilomètres. Elle nvait ouvert :u

|

Missouri. rights, and sets of all kines useful or por.oe TT ie + 2 Lo .Js Rocheuses, Toutefols, de ce route terrestru de la côte du} Quant au territoire qu’ils a- tivivg to the bios oftie company un.lernier côté, sa frontière n aa Pacifique ctmis Si-Louis <u vaient dicouvert, il demeury He der euch terus nd conditions as «uy be
mois  étéque vaguement indi-

|

communication avec la partie[fait en possession des Etnus-U ied advivable, of why person, dem orquee ve qui d'ailleurs n’a pas le cvtte vô ~ 3 _ +. . . - ct à vos Tporution and to puy for Lhe same in cash,dei ; de cette vôte explorée le 11 mars |nis, quoiqu'il y eût à ce Sujet

|

gte k, bonds or other securitios of the cor. |
. tance pd Ore ; . ;grande importance. Co (1792 parlecupitaine Grey, [quelques contestations uve torstlon.Lenom d'Oregun apparuil trois cents ans après la décou- [l'Ancleterre, Letraité du LA Te operations ol the vompany to bu car-
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and ebewhere” | 

pour lu prema e foisdans un (verte de l'Amérique par Chris- [juin  1S46 récla définitiven gent tied on thon bout the Dosiuion of Cinauvrage publié à Londres : ret ;ouvrage | , tophe Colomb. la question. ty tho name of The Tebbutt Shoes and Leain . ! y a . : NE .1778, par Jonathan Carver— Rappelons à ce propos qu'en Nous avons dit. quel'exposi- rer Company “Limited” with u total capitalTravels through the interior [175$ des marchanels de Boston [tion de Portlund n'avait pas tech of two houdred amt tiny thousand gol Jeounsicie el sy saleté.aParts of North Amerieu. ”—Car-

|

expédièrent on Orient deux nu- [seulement pour objet de céléhrer urs(Su80000.)divided etee Drea nieCENSSLAter prétend avoir appris ce non 2. “The Columbia.” capitai [la découverts de In contrée d'O- (S101) each. eet ties opCaPS i ; J . > : a “I . A . ITAL Fhedes Indiens du haut du Mi ne Grey, et ‘The Washington" [regon. Son but utilitaire était ued at the efice vf the Secrelary ofsipi,lesquels, dit-il, désignaient

|

capitaine Kendrick, pour se |de faire ressortir l'importance Ste of cura the 2h diy of De combsainsi le fleuve C olumbin. Mais procurer des fourrures, En 1791 prise par le commerce du Nord- 1898 rai "A DALEles géographe= américains ont {, premier de eos nav | HUGH DRYSDALE,

or unpotle onse servait

  

  

        
 

 

 

Pianos bachman
Musique ex fruillesDerticres nova autés

ED. ARCHAKDEULT,
1485, rue Ste Catherine - MONTRFAL

5 PL ire, reve-

|

Quest avec l'étranger. et sur€ juelques doutes sur la véracité [nant de Chine. longea In côte |tout avec l’Orégon, L'espacee Carver, Le président Jeffer- du Pacifique vers le Nord et re- [Roux managtani pour entrerson,

-

cependant, employa le marquant ce qui lui parut être |duns le détail des exhilbits, nousmob Oregon dans ses instruc- [l'estuaire d'un grand fleuve, s’y [nous  bornerons à citer quel-tions à Lewis et Clark, Quoi- [engagea, non sans dangers, a- [ques chiffres, relatifs au dévqu'il en soit, c'est le fameux [fin d'éclaireir I question, |loppement commercial dela ré-Poème de Bryant Thanatop- Grev nomma le fleuve “Colum

|

ion. Les exportations de fari-sis,” publié en 1517, qui contri- [Lia” en l'honneur deson vais- [ne faites de Portland et des au-bua le plus à le répandre=—beau- (seau. tres ports de Pujet Soundcoup plus en fait queles diver- L'embouchure de la Colum-

|

Orient attricnirent, en 1903,ses relatfons de | expédition de |bia, il est vrai, avait été -n-|650,000 barils : et veux de bois1804-1806 uarues duns l’inter-| trevue plusieurs fois : d'abord [de charpente. 115 millions devalle. Co en 1775, par l'Espagnol Heee- |pieds. En co qui‘concerne la fa- !La Êcontrée d'Oregon dut la ta, qui l'avait baptisée Sanjrine. Portland, cette année, px-|soule acquisition territoriale

|

Roque, puis en 1788 par Mea- [pédia 3,080 barils de plus qu'au ; afaite par les Ltats-Unis ala sul fps er plus tard par Vancou- [enn autre Port du monde : un He | )tedo découvertes. Constatons-|ver : toutefois aucun de ces na [seul navire, “Algona.” quitta Ville de suite : les conséquences de

|

vieateurs n'ent le temps ou le [cotte ville avec 85,276 barils et dcette accession ont été plus [désir de s'assurer que la baie [17.862 boisseaux de blé, d'ur-grandes encore que céles de l’a- l'était

=

réellement l'embouchure

|

valeur totale de 333.951 dol-chat de la Louisiane célébré d'un fleuve. L'honneur dela dé- [lars (soit plus de 1,665,000l’année dernière, par

_

l'expo: couverte revient donc entière-

|

franes \—In plus forte cargai- |
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Leur qualité est sans rivale, elles donnent tou-
jours satisfaction—et leur prix est tout à fait

 

  

   

  

 

tion | de St-Louis, Elle fut, en ment à Grey. son dv céréales qui.ait jamais À votre avantage. :ait, le premier julon de l’oceu-

|

L'expédition Lewis et Clark pflotté sur l'Océan. C'est encor- Agents pour les Incubateurs ot Fieveanepation de Californie et l'Alaska[passa l'hiver de 1505-1506 dans [PorUand qui détient le record “Cyphers”—Prlx sur demande,

 

 

ob par somtre-coup de l'acquisi- Un camp fortifié, nommé Fort [du monde en fait de cargaison | WM. EWING & CIE
KT par les Etats-Unis de ses Clat=op, d'après nae tribu voi-|de bois, le navire “Oceuna” a B'UNCHANDI DE ORAINEScu nies ad Asie, Hawai, Guam |sine, vtsitué surle bord sud |yant transporté dece port, en 142 e1146 rue McGilleb les Philippines, du fleuve, On montre encore [Un soul voyago 3,044,523 pieds. où MONTREAL

N

  

   Leut-être les lecteurs du ta du Senside—une station

|

Le total des eargajsons ro-Revue nous sauront-ils gré maire-le caïra où les cuisi-

|

ues dans les ports de Pujordo résumer en quelques lignes

|

niers de la colonie fnisafent 4 [Sound en 1901, sans compter leel'expédition de Lewis et Clark, | vaporer ean de mer pour obte feommence côtier. s'élève à MWe = €
- =, I~ ost » le président Jefferson nrdu sol. . 521,752 dollars, où plus de 250, | etre,tuyauxdeferouiBeeas"am,fo Der,propos explo C cs 2 avril 1906 que Le- [millions de francs. Celui des ox. AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc,cote morcdquest.Le [wis et Clark entreprennentleur| ports, la même année monte

REA

fe ‘ do
> I , IL 591 @ 593 rue St-Laurent, - -

me sage, par lequel il fit part [voyage de retour. Us remon- [à 72,186,352 dollars et pour les = MONTREAL,
de ses pi ojets au C ongrès, le IS [tent d'abord la Columbin et. derniers Sans à 286,369,7&9 i

7
Janvier 1803, précéda de cent [sur leur route, explorent un de

|

dollars, Le sen] commer
1 ré J

» avec
i =—

3 x ours le traité conclu ent ses affluents, le Willamette, jus

|

Alaska emploie réguliérement Toutes les ours
a lrance elles Etats Un = {quau site actuel de Portland. |114 vaisseaux,

et Courroies de transmission,
pour la cession de la Loui inne [Mn mai, arrivés a Lolo Creek, Si, d'autre part, nous jetons

Poulles ouilage complet, ele:
Le commandement de 1 expédi- [ils @ séparent. Lewis, avec une

|

un coup wil sur le meilleurtion  fubeonfié à deux jeunes [partie du détachement, Uraverse criterium de l’activité industric aVirginiens qui parleur courage|les montagnes dans ladirection le otarLiviindlyeteid The EDW. CAVANAGH CO., Ltd., 2547, rue Notre-Dame, - MONTREAL.
aussi bien que par Tour intolli-

|

des rivières Bix Blackinot et les opérations de banque. nousgenee semblaient particulière- |Marias ; culbute un parti d'In- [trouvons  wueles “hank clog.ment aptes à une telle mission: diens hostiles et descend les rine” de Portland TacomaMeriwethwe Lewis et William

|

Missouri Jusqu'à l'embouchure

|

Seattle et Spoane—'c’esteà-direClark avaient tous denx été of- [de Yellowstone. quatre grandes - places de I'Ore-ficiers del armée régulière, Le-| Clark, de son côté, suivait |gon Countrr—ont augmenté enWis, & cette Époque, était secré- [l'ancien itinéraire, vers le Mis- wn un de 55,795,683 dollars ettaire Particulier du président souri, jusqu'à Logan en Monta-[forment pour1904 un total de;Jefferson. Ts reprirent du ser- na; puis, traversant la Bozé-

|

700 millions de dollars environvice 4 cotle occasion et on leur |mun Pass, arrivait au Yellow ou trois milliards et demi de
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adjoignit une escorte de trente-itone à Livingston et descen-

|

francs Ys chiffres "
4 A

doux hommes choisis, soit par- dait cette rivière värs son em- d'eux-mêmes ehiffres partent M E AUXEErene
Te pa soldats des postes de l'O-|hbouchure où il opérait sa jone- George Nestler Tricoche. | AMIOT, LECOURS& LARIVIERE,Inc.et de l’Ouest, soit parmi les tion avec Lewis, 591 & 593 rue St-Laurent, - - MONTREAL.rappers, guides, es de la | L'oxpédition descendit alors
oo10n. Vette escorte fub organi !le Missouri rapidement, pour Fuslls et Carabines, de tous prix, cartouches etsée en un corps militaire régu- | arriver à St-Louis le 23 sepiom. Sorvo7-vous au savon Seo de Laver (une pou RT MIO.LECOURS

&

LARIVIERElat.icr, relevant du ministère de lu bre 1806. Son absence avait du| 470 pour laver vos tainages ot vos fais. x AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc.
SOUS CR BUYCZ dise: Le + 591 @ 593 rue St-Laurent, o MONTREAL. |.EReer

guerre, ré deux ans‘et quatre mois.Lewis etClark passentl'au-| La chronique nous a soigneu- LINIMENTfomne ct lhiver de1803 àjsement conservé les noms des guerit de ia Grippe.
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Cale
— Quels soins faut-il donner

aux jeunes pures ? À quel âge

eonvient-il do les sevrer 7
Réponse. (‘est un point de

la plus haute importance et

fon peut affirmer quebeaucoup

de jeunes pores périssent au

marquent de profiter pur dé-

faut de soins dans cette pre-

mière période de leur existence.

Soit qu’ils laissent perdre le

lait de lu mère, soit que, lurs-

que l’on commence à leur don-

nor des aliments, ils en pren-

nent trop, il en résulte des in-

gonvénients irréparables. It

faut donc exercer une surveillan

ee sérieuse surtout dans les pre-

mières semaines.
llest mauvais desovrer les

petits cochons trop jeunes. On
peut les laisser à la mère pen-
dant‘ 8 semaines, Mais, dès lu
troisième semaine, on les nccou

tume à manger en leur donnant

d'abord un peu de lait doux,

chaud, dans lequel, lorsque les
potits sont bien accoutumés à
te prendre, on ajouto petit à

etit un peu de farine d'avoine

fine. Il faut arranger la loge

de manière àce quo les petits
puissent aller manger ce qu’on

Jour  donnelà où la mère ne
peut avoir accès, sans quoi, cel-

le-ci dévorerait tout à leur pré-
judice, L'important est de bien
nettoyer l'auge à chaque fois
qu'on donne ainsi de Ja nourri-
tare aux petits, pour qu’elle ne
prenne pas odeur ni voût de
sûr.

ll faut s'arranger, deux se-
maines après la naissance pour
queles petits puissent prendre
de l’exertice. On châtre les mû-
les à 6 semaines environ. La
plaie guérit généralement bien,
silelocal où sont les cuchons
est assez  chaudet dépourvu
d'humidité, -Si toutefois, elle
menaçait de suppurer, lavez-là
avec‘une  pinte d'eau chaude
dans laquelle, vous aurea mis
deux cuillerées à thé d’acide car
bolique, Si vous vous propo
de choisir un mâle dans la

  

 

or-
“tée, comme reproducteur, il faut
alors retarder la castration jus-
qu’à 4 mais, afin de choisir par
mi tous les mâles de la portée,
A cette époque, celui qui se sera
le mieux développé.
—Peut-on avoir des fruits a-

vec des urbres fruitiers d’appar-
tement, - et cétte culture est-elle {

- difficile ?
Réponse—Certainement, que

vous pouvez avoir des fruits
J'ai vu, en février 1961,
J. J. Gauvin, horticulté
St-Roch de I’Achigan, de ma-

-gnifiques petits orangers por-
“tant chacun 5,6 et 8 oranges,

Oncultive, en Europe, les ar-
bres fruitiers en potie!
ses de Chine et même en
pots de terre ; les arbr
seulement viennent à merveille,
mais encore donnent de jolis et
excellents fruits. On a des pe-
chers, des abricotiers, des ceri-
siers de salon de près de 3 pieds
de haut, dont les fruits vien-
nent se cueillir à le hanweur des
lèvres.
L'arbre est dans une jardi-

nière ; on sent le parfum de ces
fleurs, et deux mois après,
cueitle les fruits snvoureux,
M. Th. Rivers, qui est le prin

cipal promoteur de co wenre de
culture, croît que ces arbres
sont destinés à occuper la pre-
mière place dans nos desserts,

TLarbre est si petit, bien que
chargé de fruits, qu'on pourra

   

  
   

 

    

placer près de chaque convives
un pécher, un abricotier, à
peine haut d'un pied et por-
tant une

iruits
Servir le fruit

constitue évidemment une idée
séduisante qui serait très ap-
Preciée chez nous, et puis’les a-
maleurs verront chagne jour se
développer te fruit sous leurs
veux, el ee genre de culture nu
SCPROQUS SANS amuser et intéres-
ser les membres de lu famille, Il
suffit, pour obtenir es arbres
truitiers nains, de planter en
potoun jeune arbre, fruitior, en
be débarrassant
ractnes 1 c'est pur le chevelu
que se faitla nourriture ct,
dans un pot même réduit, il v
à Assez de terre pour fournir au
développement, du petit arbre,
M. Ingram

5 grappes

moyenne de3à 5

  <ur l'arbre

  

de ses grosses

 

nobtenu jusqu’à
de raisin sur des

hez M. }
d
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INLIG
SAVON

Le Sunlight Savon nettoie,

seums.

surface,
i

  

Le Sunlight Savon est su-

péreur aux autres savons, mais
il est meilleur quand iest em-
ployé suivant la méthode Sun-
light, (Suivez les directions.)

Acheter-le et suivez
5c. les directio 5. 5c.

1624
LEVER BROTHERS LIMITED,Toronto

Le Sunlight Savon rend le linge blanc sans injurier les mains ou le tissu
ts délicat, car il ne contient rien qui puisse injurierle linge ou les mains.

Lavez les prelarts et

H les linoleums à l'eau
chaude et au Sunlight

Savon, rincez bien et asséchez. Les

couleurs seront préservées et la sure
face ne sera pas détériorée.

Les savons communs détériorent
les couleurs et endommagent la

ranime et préserve les prelarts et les
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tiges cultivées enpot ct âgées à
peine de 18 mois. Lanouvellu

culture se définit en trois mots:
Vite. bien et facile.

—d'ai des moutons qui souf-

frent de démangeaisons inten-
ses ; 11 se forme des petits bou-
tons rouges qui s'ouvrent el

laissent écouler un liquide res-
semblant à de l'eau ; il se for-

me une gale et la laine tombe
par places.
Réponse.— Vos moutons sont

atteints dela gale. Faites bouil
Hier unelivre detabac dans 5

gallons d'eau jusqu'à ce que
toute la force du tabac soit pa:
isée dans l’eau. Filtre, c'est-à-
dive coulez a travers une fla
nelle et .ajoutez une livre de souffre par 5 gallons d’eau em-
ployie, Faites prendre aux
moutons atteints de cette ma-
ladie un bain dans ce liquide.
“Le bain doit durer cinq minutes
MM faut frotter vigoureusement
l'animal de manière à faire pé-

Cnétrer la solution darts la peau
et à couvrir les boutons eb les
wales. Placer ensuite le mouton
sur:un rack et pressez la toison
‘pour en faire sortirle liquide
îque vous pourrez recudIlir pour
vous en survir contre les teignes
—Comment peut-on s'assurer

“la tuberculose chez les vuclies *
et comment, préserver nus va-
ches de cette maladie? m
Réponse.— Chez les animaux

atteints oo tetto maladie, il y
‘a généralement dela fièvre et
,Rerte d'atuité la peau devienu
rude, lu respiration est nauséa-
bonde, les pattes de derrière de-
viennent raides et faibles, l’a-
nimal et une toux sèche, donne
du lait clair ot bleu ; les glandes
dela gorge se gonflent,* les
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CECI
tuberculose à tout le troupeau.
L'étable
rieusement désinfeutée.

exactement
que la consomption des hom-
mes, auxquels elle peut
muniquer, soit par l'ai
par
ait, soit par la viande

  

lait de vos vaches: comme un
poison,

 

np +

La langue des
wi

 

Les petites langues qui ne peu
vent arti

 

que ceux qui les possèdent
sont pus Lien. Quand le bébé a
la langue blanche ou épaisse,ou
jaune, surtout à la racine, c'est
un signe de dérangement d’esto
mac, indigestion, rhume oufià-
vre. Les Tablettes Baby's Own
agissent comme par magie pour
la guérison de ces maladies ot
autres maux légers des bébés et
des jeunes enfants, Elles sont
aussi bonnes pourl’enfant nais-
santique pour celui qui est plus
âgé. Absolument sûres et abso-
lument inoffensives. Mme GC. F.
Kerr, Elgin, Ont., dit : — ‘Les
Tanlettes Baby’s Own sont le
meilleur remède que j'ai jamais
employé contre les maux d'esto
mac ‘et d’intestins et pour -la
destruction des vers. Je ne suis
pas tranquille quand je n'ai pas
les Tablettes à la maison.” En
vente chez tous les marchands
do remèdes, où par la poste à
25 cents la boîte, en écrivantà

doit être ensuite sé-

La tuberculose des vaches est
la même maladie

se com-
VACHE

les amimaux, soit par le
con-

sommée. 1 faut consider le

enfants parle

ler des mots annon-
cent aussi clairement aux mères

ne

LYESSE

Un sommeil Naturel et Régulier s'obtient
par l'usage du

SIROP .
D’ANIS

GAUVIN
Il calme les douleurs de la dentition dès

la première dose et procure un sommeil abon-
dantet régulier. C’est le remède indispensable
pour les bébés,

Sirop
d’Anis

Gauvin,

EN VENTE PARTOUT A 25 CENTS]  
  

 

    et l'Appétit.

QUININE de | FORTIFIE

\ CAMPBELL
UN TONIQUE PARFAIT

q Recommandé par les médecirs Ek
K. CAMPBELL & CIE, MFRS., MONTREAL 4

J. A. DUPLESSIS
INGENIEUR-MFCANICIFN

 

 

Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLINE,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (kanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrageen fer ct en cuivre.

Réparations de toutes <ortes tates avec sow

Scisaille et Poinçonneuse (shear and dieSPÉGIALITÉ . pour Forgeronset (Jack screws)

 

 

AUX AMATEURS!
Voulez-vous avoir duvrai brand

“ne pisstre et quart une bouteille de

ABBAYE DE GRACE DIEU

LUUTE LETTRE RECEVRA UNE REPONSE.

33, RUE ST-CEORCES
TROIS-RIVIERES.

   

? Oui? Alors achetez pour
randy de la célèbre

PRES OOGITAC (France)
O'est une liguenr délicieuse pour les hommes et les dames

Comme il est fait avec le vin récoltéà l'Abbaye de Grâce Dies
même, sa PURETÉ EST GARANTIE,ce qui en fait: le meilleur
brandy pour fortifier les malades et les convalescents.

la Dr Williams’ Medicine Co.,veux sont enfoncées dans leur ,
p ’ Brockville, Ont.orbite et deviennent brillants
de fièvre. L'animal s’amaicrit
progressivement et son appétits
est irrégulier.

 

M, THOMAS BOURNIVAL vient d'en obtenir le dépôt
de gros pour le district de Trois-Rivières et vous le trouverez
chez tous les bons épiciers comme dens tous les bons hôtels, entre
autres chez MM. J. A. Duplessis & Cie, Ludger Rivard, Jos.
Bégin, file, L. P. St-Pierre & Cie, à l'hôtel Dufresne, l'hôtel
Richelieu.l'hôtel Frontenac.

on‘

Cl ce sont les intestins qui
sont attaqués, la diarrhée est
forte et continuelle. Souvent
jun animal, atteint de cette ma-
ladie, ne présente aucun symp-

  
vorisé par tout ce qui tend à
diminuer In santé de l'animal,
comme la réunion d’un trop
grand nombre d'animaux, dans
une étable troyi petite, mal ven-
;tilée, mal éclairés, humide, les
prédispositions héréditaires, le
manque d'exercice, une alimen-
tation mal comprise.

| Pour empêcher cette malaclie
ld'entrer dans une étable, cette
étahle doit être spacieuse, bien
nérée, bien éclairée, sèchée et,
n’y conserver que des animaux
rigoureux et cn parfait état. de
santé, l'alimentation doit fom
suine of pas trop forte: aueu-
ne personne atteinte de con-
somption ne doit s'approcher
des animaux. Les animany, sus-
prets doivent être isolés nt exa-
minés parun médecin, puis .-
battus immédiatement
sont atteints dela maladie :
leur corps doit être Erûls et ou
terré ‘profondément après avoir
été recouvert de chaux.
Lorsque, dans un troupean,

un animal en estatteint. il
faut faire venir un vétérinaire
pourfaire subir l'épreuve dela

 
 

 

   

  

tome dans le début. Le dévelap- |
pement de cette maladie est fa. ;

  

 

Nous Achetons

PELLETERIES.
Les pelleteries sont maintenant très belles,

C'est le temps de faire la chasse et de “ous
en envoyer Je produit, Nous sommes Ja plus
forte maison dans ce commerce et vous donne-
rons argent comptant etau plus haut prix da
marché, Ecrivez pour liste de prix et infor.
mations au sujet du marché.

REVILLON FRERES, Ltee.
134 RUE McGILL, - + MONTAEZAL

 

 

     

    

60 YEARS®
EXPERIENCE

TRADE MARKS
. Desens

COPYRIGHTS &C.
Anyigne sending w sketeh nud deserintionmay

iickly ascertain’ our opltion free Wheiher wo
\bvention js prohailg patentable, Comm ca
tlonsatrictiy contdeutlal. HANDBOOK on "stents
sent frea. Uldest ngeney for socuring pidenis,
Vatonts taken through Muni & Co. receive

special notice, without churn, hithe

Scientific American,
À luncsomely ilmstrated weekly, voir. !
caintion of g0y ectentido journal, ta
year: tor months, $f. Sok) by all nowadealors,

Co, 28min, New York
- Branch Omire, #25 F £t, Washington, D. (,

 

   

 

 

1a et brochure contenantPaquet gratis, £55 a denier isms
gnages et prix, onvoyés dans uno onveloppo
ordinaire cachetées Correspondance condlden-
tlollo, Adresscr: THE SAMARREMEDY CO, 82, Jor-
dan Chambers, rue Jordan, Toronto, Canada.

 
 

‘GEO.

   

  

FOURNAISES,

VOIR EN MAGASIN LES ’

RADIATEURS,

Bains, CLOSETS,

tous les matériaux nôcess rires à cstte fin. 7
————

AGENT

POUR LES COUVERTURES  
MORRISSETTE

MARCHAND PLOMBIER

35-37 DU PLATON
TROIS-RIVIERES,
—0

PLOMBIER, FERBLANTIER,
>, FAZIER ET COUVREUR

sAgetpur le Gaz Aceylene
SPÉCIALITÉ :

Pour la pose d'Appareils ds) chauffage a

Æau chaude, Vapeur et Air chaud]

   El PLAFONDS METALLIQUES 4

DE TORONTO. ÿ
 



 

“ne excursion de pêche dans le

LE'THIFLUV EN MARD 6 FEVRIER 1906

 

 

SOVRIL
BOUILLANT

Essayez-le avec une

goutte de Lait Froid

Echos de la ville
et du district

M. l'Inspectour du Ville Pa-
 

rent a déposé un rapport, fai-
sant connafwre le nombre de
maisons construites en 1905, 1
y un u eu 52 contre 50 en 1904,

C’est le 19 du courant quele
conseil considérera les deman- |
des de certificats pour licences
d’hôtels et de marchands-licen-
ciers, ‘

-_— 1

Le rôle d'évaluation a été dé- ,Ç
posé en conseil, hier soir.

Madame Arthur Béliveau qui
était en visite chez «on père ,
le Notaire Désileus est retournée :
à Grand'Mère,
 

M.Louis Guillet, voyageur de
commerce de Montréal est de
passage aux Trois-Rivières.

L’Hon, Jurre Cooke est de re-
tour d'un voyage à lu Tuque. .
M doit partir aujourd’hui

pour Grand’Mère où il s’en va
tenir un terme dela Cour ds.
‘Circuit et il ira samedi à Nico-;
let siéger aussi en Cour de Cir-
cuit,
 

MN. Robert Grant est revenu
samedi d'un voyage dans le
Haut du St-Maurice,

Les nouvelles valises et gat-
‘chels que la maison Bondy &
Peuulac offre en vente sont in-
comparables. Vous ne trouve.
rez rien de tel sur le marehé.

  

Dimanche soir, il y & eu par-
tie de whist chez M, Wilfrid
Teasdale.
Les premiers prix ont été ga-

nés par Mademoiselle Laura
Poliquin et M. Geo. Teasdale!
@tles prix de consolation par
Mademoiselle Corinne Hamel et
M. Dionis Brière.
Après les cartes, il y eut goû

ter, puis chant, musique et dé-
clamation,
 ‘

les élections des officiers de
l'Union Musicale ont cu lieu
hier soir.
Président, Gélas Corbeil.
Vice-Président, Pierre Lafon-

taine
Secrétaire, Frank Bellefeuille
Trésorier, Phi. Dufresne,
—_

Depuis quelques jours, pro-
bablement à cause de la froide
température quo nous avons
sue, quatre pensionnaires sont
allés demander à coucher au
poste de police.

 

La grande réduction se conti-
nuera encore cette semaine au
magasin de Arthur Guilbert,
Venez tous.

M. Henry Hecklinger, de la
maison Hecklinger & Kelly de

 

Montréal, était ces jours der-
niers en visite chez M. Chas
Dion.
M. Hecklinger qui revient d’u-

Haut du St-Manrice se déclare
enchanté de son voyage,

 

Les hommes de police ont
donné  depnis quelques jours105 avis'‘verbaux à des propris.
{aires pour l'enlèvement de laneige sur les trottoirs,

 

Vendredi. il y a eu trois ap-
Lels de police à divers endroits
dela ville, 11 n'y pas ou
d'avrestation dans aucun des
trois cas,

paiement de chaque voyage de

Paÿement des contracteurs qui
engagent ces charretiers ot non

[ane ow. |
Hier soir, la police a été ap-|

pelée sur la rue Bonaventure
pour mettre l’ordre et à l’Hô-
pital pour mettre deux vagu-
bonds à la raison. Ces indivi-
dus avaient déjà fait des leurs
à plusieurs endroits.

Is furent arrêtée au Séminai-
re parle sous-chef Hamel et lu
constable Lafontaine.
Procis ce matin.

Dans la nuit de dimanche à
lundi, un individu du not de
Narcisse Levesque a été arrêté
par le gardien de nuit Beaulieu
pour vagabondage.
Comme il n’en était pas à sw

première visite en cour de poli-
ee, tl n été condamné à 3 mois
te prison.

 

Si vous avez froid aux pieds,
si votis partez pour voyage ou
si vous allez aux parties de hoc
kev vous n'avez qu'à vous
chausser chez Arthur Guilbert
eL vous serez certain de vous
garder les pieds chaueés.
 

M. Arthur Brunelle nous prie
de rectifier la note suivante,
Publiée vendredi:
“Les difficultés se continuent
araît-il, à propos du sable que
‘on charroie dansles quais, M,
A. Brunelle que la rumeur dési-
gne comme ayant acquis les
terrains où on prend ce sable,  exigerait d’être payé pour cha-
que voyage.”
D'après cette note, on pour-

rait croire que c’est des charre- |
tiers quo M. Brunelle exige le

sable, mais tel n’est pas le cas,
M. Brunelle entend exiger du

pas des charretiers eux-mêmes,
—

Le ‘“Nationaliste” du 4, re-
produit notre article éditorial
du 26 janvier, à propos de su-
perstition,  

 

cole de St-Manrice est de pas-
sageaux Trois-Rivières aujour- ;
d’hui.

| 

M. Joseph Ryan est de re-
tour d'un voyage à Sherbrooke

M. Elzar Toupin, de North
Dakota était ici hier.

  

Pourquoi porter de mauvai-
ses chaussures, quand on peut
se chausser si lion marché au
magasin de Arthur Guilbert. À
bas la vieille chaussure.

 

Le pain se vend 13 cents à
Montréal depuis fo mois de dé-
cembre dernier. Nousne pou-
vons pas en dire autant pour
Trois-Rivitres, loin de la.
 

St-Maurie— On annonce
pour bientôt le mariage de M.
David Houle de cette paroisse,
avec Mademoiselle Michaud de
St-Barthélemi.
 

M°J.N. Beaudoin de Cham-
Plain est aux ‘rois-Rivières
aujourd’hui,

M, Hector Godin est de re
tour d'un voyage à Sherbroo-
ke,

M9. L. Williams opticien e-t
parti pour Montréal hier,

NAIS CE
Le 1 février, l'épouse de M. le

Dr Normand, unfils,
Parrain et marraine, M. Char

les Philippe Normand, frère de
l'enfant et Mademoirelle
brielle Gervais.

   

 

Ga

M. F.-X. Guay, inspecteur d'à Le

  
Depuis quelques jours, il est

rumeur qu'un nouveau Palais
de Justice sera construit aux
‘Trois-Rivières.
Toujours d’après la rumeur,

il serait construit où est actuel-
lement le High School et le Pa-
lais de Justice actuel servirait
pourles autres bureaux du gou
vernement provincial.
—

Nos lecteurs ont sans doute
appris avec chagrin la mort de
M. Raphaël Bellemare, arrivée
à Yamaçhiche dans le courant
de la semaine dernière.
Le défunt qui est mort à l’â-

ge de & ans, jouissait d’une
belle réputation comme écrivain
TI fit du journalisme durant plu
sieurs années,
Nous publierons vendredi une

biographie de M. Bellemare.
Les meubles du printemps

commencent à arriver chez A.
Lauvin & Cie, D'après les ap-
parences, rien de semblable n’au
ra encoré été vu dans Trois-Ri-
vières.

—_—
Les Tweeds, cravates, chemi-

ses de couleurs, vont arriver
dans quelques jours au maga-
sin de Bondy &!Beaulac.

M. Sévire Descoteaux gérant
de la Singer Manufacturing Co.
Mcompagne de son assistant,
M. Séyire icard, vient de faire
un voyage dans le comté St-
Maurice, dans l’intérèt de lu
maison qu’il représente.
M. Descoteaux est revenu on-

chanté de san voyage.

On annonce pour vendredi,
l’ouverture du magasin A. E.
Parent, rue des Forges.

—
 

Ste-Ursule.— A la session yé-
nérale du Conseil municipal de
cette paroisse tenue aujourd’hui
M. François Lambert uété
nommé Maire do la municipali-
té et M. Alphonse Lessard Pru-
Maire, tous deux à'l'unanimité.

Conseil est actuellement
constitué comme suit: [rs
Lambert, Maire, Alphonse Les-
sard, Pro-Maire ; Télesp. Lam-
bert, Joseph Gagnon, Narcisse
Branchard, Joseph St-Louir,
Xavier Béland fils de David,
conseillers et Max. St-Louis,
Secrétaire-Trésorier, Position
quece dernier occupe depuis
vingt-cinq ans.

 

Yamachiche.— Lundi malin à
7 heures, a été béni, à l’église
St-Jacques, à Montréal, le ma-
riage de M. Adelbert Blais de la
maison Lacroix & Leger et fils
de nutre concitoyen M. N. Blais
à Mademoiselle Berthe Demers,
fille de Mad. J. Demers de ln
rue Berri,
Immédiatement après In céré-

monte les époux sont‘partis en
voyage de noces à Yamachiche
Paroisse natale du marié.
—Les réparations à notre é-

lise sont poussées avec vi-
gueur. MM. Héroux et Bellema-re les entrepreneurs espérent
terminer les travaux vers la mi-
Juillet,

r
e

——
——

Comptant ou Guérison
Si Shiloh's Consumption Cure manque de
guérir votre Rhume ou votre ‘Toux, on
vous rembourse tout ce que vous avez
Payé. Vous êtes done sir d'une Guérisan
où de votre Argent.
Si elle n'était pas uno guérison certaine,
cette (fre ne sciait pas faite,
T'eut-il y avoir quelque chose de plus juste?
Si vous souffrez d'un Khume, d'une Toux,
ou d'aucune autre makulie sore,desTourions ou des Passages Aérieas

SHILO]
   

  

ark  25e Taus Jes marchandsla garantissent.

_—_——

ET

sent,

—

Hardes F'aites
TWEEDS,

Ghemises,-Gols, Gravates, Valises, Etc, Etp,

 

Qu'offre au public la maison

Bondy &
Déflent"toute
compétition. Beaulac
 
  

au

Naissances
Bournival— Le 30 janvier,

l'épouse de M. Roch Bournival,
une fille, .
Parrain et marraine, M. Ju-

les |
Julie Hamelin,
Coulombe.—Le

de M.
fille.
Parrain et marraine, M. et

Mad. Joseph. Beaumier,
Boucher.—Le 31, l’épouse de

M. Léon Boucher, unefille.
Parrain et marraine, M.

Mad. Henri Bettez,
Beaudin.—Le 1 février, I'épou |

Dumoulin et Mademoiselle

30, l'épouse
Octave Coulumbe, une

al de ne pas se presser de

===

NOUVEAUX MARCHANDsDB GLACE
Les soussignés ont l’honneurd'informer le public des TroisRivières, qu’ils seront, au prip.temps prochain, en mesure

fournir de la glace
is do Promidreaux prix ordinaires,

8 sont 4 installer une gran.
de glaciére a‘Ste-Margueriterèsde l'étang du Moulin dy

ilette, où sera prise la vicequ’ils fourniront à leurs prati-
ques. ;‘
En conséquence les gens sont

conclure leur contrat d’appro.visionnement pour la Prochaine
se de M. Edouard Beaudin, un, Saison ; car les soussignés gy.
fils. ;
Parrain eu marraine, M.

Mad. James Desgaries.
Chaîné—Le 1, l'épouse de M.

Herménégilde Chaîné, une fille,
Parrain et marraine, M. et

Mad. Hermann Chainé,
Normand.—Le 1, I'épouse de

M. Louis Philipps Normand,
un fils.
Parrain et marraine M, Char-

les Philippe Normand et Made-
moiselle Gabrielle Gervais.
Lacey—Le 1. l’épouse de M.

Robert Lacey, une fille.
Parrain eu marraine, M. et

Mad. Alexandre Collins.
Laflamme.—Le 2, l'épouse de

M. Prudent Laflamme, une fille.
Parrain et mnrraine, M. et

Mad. Joseph Loranger,
Hogue—Le 3, l’épouse de M.

Joseph Hogue, un fils.
Parrain et marraine, M. Gcor

ges Thibault et Mademoiselle
Cordélia Thibault,
Bornais—Le 3, l'épouse de

M. Wilfrid Bornais, une fille,
Parrain ‘à marraine, M. et

Mad. Willie Lacombe,
Bergeron—Le 3, l’épouse de

M. Arthur Bergeron, une fille.
Parrain et marraine, M. Jo- |

seph P. Gariépy et Mademoisel-
le Cécile Bergeron,
a

 

Feu. Alf.Picard
M. Alfred Picard, un citoyen

bien conmude cette ville, est aé-
cédé cet avant-midi, après une
maladie de quelques semaines.
M. Picard était âvé de 65 ans

et Gmvis. Arrivé” jeune dans
notre ville, il s’est acquis par-
mi nous,‘une réputation envia-
ble par son travail,

T1 faisait depuis longtemps un
commerce de tabac très considé-
rable et il tenait depuis 36 ans
une maison de pension très a-
chalandée par les gens dus cam-
Parrnes environnantes.
Citoyen intôgre, le défunt s'é-

tait fait une belle réputation
aux Trois-Rivières où il comp-
tait nombre d’amis.

laisse pour pleurer sa perte,
Une épouse et une fille, Madame
Noël Michelin, et trois fils, MM.
Thomas, Arthur et Wilfrid.
Nos sympathies à Ig famille.

 

 

o TT
L'éditeur du meilleur journal

du “Cuitivateur dans les Pro-
vinces Maritimes,” en nous 6-
erivant dit ce qui suit :
Je dois dire que je ne connais

pas de médecine (mi ait soute-
me le témoignage du temps à
Un tel degré que le LINIMENT
MINARD, Depuis aussi tone-
temps que jo pris me lo rappeler
ila été unremède de famille
incomparable, toujours emplo-
ve tandis que des douzaînes de  ses compétiteurs ot*de ses imi-
tateurs n'ont pu vivre,

| 1 i tr +

rontà leur offrir de la glaceet!Provenant d’eau de source de.| qualité supérieure à celle qui a
été vendue jusqu’à ce jour auxTrois-Rivières.
C. MILETTE & Z. GARCEAU-———

, PERDU
Depuis la rue Niverville auCalvaire de la Banlieue, une sa.coche encuir brun contenantnm montant d'argent en billetede Banque et monnaie ;des , factures de chez Lali-berté de Québec, Panneton &Brunelle de cette ville et un cha.

Pelet en œil de chat,
Prière à la personne qui au-Fait trouvé cette sacoche ce la

rapporter à la station de poli-ce.

  

SABLE A VENDRE
M. E. C. Luckerhoff 128 rue

; des Forges offre du sahle pour
| construction, etc, à des prix
J raisonnables.
 

CHAMBRE A LOUER
Deux magnifiques chambres à

:louér au No 19 rue des Forges.
On préférerait un couple sang

enfants, ou encore des Dames
et Demoiselles.

S'adresser à NAP. ROY
19 rue des Forges.

ON DEMANDE un commis
‘expiricnee. dane In Crocerie,

muni de bons certificats.
S’adresser a

T. BOURNIVAL.

  

DEFENSE D'AVANCER
Je donne avis qu’à partir de

cette date, je ne serai plus res
ponsable des dettes convractées
en mon nom sans un écrit signé
de ma main.
WILBROD GUILLEMETTB,

Trois-Rivières, 5 février. 1906,

 

DEFENSE D'AVANCER
Je donne avis qu’à partir de

cette date, je ne serai plus res
ponsable des dettes contractées
Nn mon nom sans un crit signé
de ma main.

MOISE MASSON.
Grandes Piles, 3 février, 1906,

ON DEMANDEdes jeunes file
les pour travailler à la manu-
facture de boîte.

I. V. AYOTTE,

DEFENSE D'AVANCER
Défense d'avancer à qui qua

ce soit à mOn nom, sans un é-
crit signé de ma main.

RICHARD FERRON

 

 

—_—
ON DEMANDE à acheter de

lones poteaux de chdre ainsi
que «#1planche de cèdre et de
bois-blane.

P'adresser par lettre à
0. K,

“Treifluvien.” 5

 

Bureau du 


